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Quand vous aurez acheté

(l'Extrait de 
Malt Pabst

—A I.A—

Plncifi IcUmuy
169 RUE WELLINGTON,

Vous aiirox droit à un

FINI EN QUINZE COULEURS.
Cartes d’Affaires.

A. \rOC^v.'X'8.

L. C. BELANGER, O R
t VOUAT. Etudo: ChuinbreR nou 

A I ut maison Twoho, no. 95 ruo WoIIIdk 
ton, Shurlirooko.

CHAS. O. CABANA,
t VOUAT, BLOC MoMANAMY
A \ü mu VVdliuKton, Hliorltrooku. 
iluiuuii u Kast Aiikuh ouvurt tous les lundis, 

lu I a U lion res I*. M.

CAM1RAND & GENEST, 
i VOCATS, No. 95 ruo Wollinj»
l\ ion, .Sliurtirooko, P. Q.
J. A.CAAtlltAND. J. K. GKNKST.

J. S. BRODERICK,
VVOUAT, iniiiuon Moroy, Carri’-

('oiuniuro}nl. Hhurbrooko, 1*. (J.

CAMPBELL & DESCHAMPS,
\ VOCATS, Maison do la llanquo 

Nalioiialo,ruo WollinKion, Hhorhrooko. 
liuruiui A >, iintsor Mills ouvort tous lus saineau

J. LEONARD, LL- B 
L VOUAT, Bureau: maison McMa- 

± Y namy, ruo WullinKton, tihorbrooko, IMi.

GATE, WELLS & WHITE,
i VOCATS, EdiiicoSun Lifo Shor-

Âl. Itrooko. J^j samedi l’un dos inoiubros 
uü lasouiulù sera au bureau doM. H. Jasmin, 
N. i’., Ululoe Delloir, Mu^uk Les doeuinunts, 
ii»t<s.uUiisirucUonH peuvent ùiro laissés un 
bnrumi «lu M. Jasmin durant la semaine.

1ST OT-A.IRES.

J. S TETREAULT,
VOTAI BE. Etudo: maison Twoso, 

No. Ui rue Wellington, Sherbrooke.

ÜÆSJDEOXlSrS.

Dr. DAVID WATERS
( Tl 1UURGIEN-DENTISTE, 143
Yv mu Wellington, bâtisse " Banquo d’ilo- 
niuLitpv. blierliroekc, P, y.

Dr L. O. BAOHAND,
\/j AL ADI ES DES YEUX, DES
ni, , 0rui,llcr*(lu NüE üt <lü ll* Uorue. Con- 

suluiton. , e u.uü A M. a 8.U0 P. M., tous les 
(ours uxeeinô le manli et le vendredi du 3 à 8 
It'ruoko ,irttnu' Iso' ,£i ruu Brooks, bher-

N. A. DUSSAULT, M. D.
V i ALAD1ES DES YEUX, DES

if.. .««ivtlloH, du nez et do lu Koruo. Heures 

blu. Aunu. DI, KIlhYl ouruau, 10»
ex-
rue

-ARX1 B N-T3S TJ US.

L A. DUFRESNE, 
INGENIEUR CIVIL ET ML

•tu l'Ateouiarim,r?iViniü*aA 'i1, ^’ùddral» luembro ^ }uKéai,»l' « Civils du O*.
Bureau, 6&t

THOS. TREMBLAY,
All£KN,TliUU WW VINCI AL ot 

mU»“- “»
OIVESIiS.

JOS. LEMIEUX,
Cour Supériouro, St. 

'Irux Isnioi^L 0JI Rn‘1, P' ^ 1'ratl(luo <Ja»s

, A. BRULE
120 ruo Welling. 

Je uxécittù °uvn‘K« «ur oonmmnw^n1tia1^UH,!2,‘i1“H,?ourt1d^‘ 014 dos prix
- ' dépannions de tontes nortosl

i>a

tes d-Affiaireg, Kiohmond 
«LM KO N FRASER,

0 ûaH,!.ll!,:,“L "p>t d'alIWres. Bureau :
m Justice, Uiebmond, P. Q.

aylmkh,
{} Itii lu,,onae'!7.!îiiru'lr6?},r1,ür ,1>' ««mW tin 
O*'liinoiuj, j. g <u031111 : •'Bals do JusUee,

'•LLKNSUIELDS tt GREEN-
ivot-A^ S^XBLDS,

n'°NO
R. A. K. Ghkknsiiiki.iis.

1 a,™’I,'E1j sr- JACOU.
inetub ' KeuriutiMÎ?’ ruo Blob-

lfU„W1-«NC.

Toutes sortes 
de cigares 
ou de tabacs

Que vous puissiez désirer vous 
seront vendues ici. Nous avons 
à votre choix au delà de 150 
marques differentes, étant des ar­
ticles importés ou domestiques. 
Bon tabac canadien, haché, prêt 
à mettre dans votre pipe, 25 con­
tins la livre.

A. E. KINKEAO & CIE.
Enseigne de l’Indien,

113 WELLINGTON, - SHERBROOKE

Tapisseries
I/O meilleur lusorliinonl do lu ville Venez 

voir avant d'acheter uilloiirs. Venu neroz hu 
LixfuitH du la qualité ut de* prix.

UNE SPÉCIALITÉ

Pour les Encadrements
PORTRAITS AU CRAYON, $1.50

P. & A. MORENCY
41-CARRÉ WELLINGTON-4J

MAISON MACK ARLAN K.

CHEMIN DE FER

CANADA ATLANTIQUE.
La voie courte, rapide, entre 

Montréal, Ottawa, Pembroke, 
Parry Sound et toutes les 
stations intermédiaires.

2 Juillet 1900.
I.KS T1CAIN8 I.AI88KNT 8IIKHIIKOOKK.

2.15 a. m.. arr. i Montréal 7.1» a. m.. La. 
Montréal 7.45 a, m., arr. Céteau J et. 0.00 a. m.. 
Valleyfleld 9 15 a. m., Vanklcuk HUI HUtf a. 
m., Hawkoabury ll.05a.ni.. Alexandrin 10.01 
a. ni, Ottawa 11 30 a. m., Arnprlor ô.M p. m , 
Renfrew (121 p, m„ IfeanvUlo 7.01 p. m., Pem­
broke 7.50 p. in.

7.41) a.m., arr. Montréal 11.30 a. m., Lu. Mont­
réal 4.10 p. m., arr. Céteau Jet. 5.15 p. ni.. Val- 
loyllold u.20 p. m., Alexandria 11.25 p. m., Ot­
tawa 7.35 p. ni.

3.10 p. m., arr. Montreal 0.50 p. m.; laisse 
Montréal 8.60 p. ni., arr. Ottawa 10.15 p. m.

Ufs TRAINS AHKIVKNT A 8IIKHIIKOOKIC !
8 12 p. m., Iju Ottawa 9 00 a. m., Vallqyflold 

12."5 a. ni.. Céteau Jet, 10.35 a. ni., arr. Aient• 
réal 11.20 a. ni., La. Montr&U 4.00 p. m.

12.40 a. ni., La. Pembroke 8.00 a.m., Kican- 
villo 8 50 a.m., Renfrew 9.30 a. ni., Arnprior 
9.50 a. m., Ottawa 4.20 p. m., Glon Itobortson 
6 35 p. m., Valleyfleld 0 20 p. m. Céteau Jet. 
5.65p. ni., arr. Montréal (L40 p, m., La, Mont­
réal 8.30 p. m.

CORRESPONDANCES RAPPROCHEES,
A Ottawa avec le chemin do for Pacifique 

Canadien pour les stations du Nord-Ouest ca­
nadien et de l'Ouest américain, etc-, via Port 
Arthur ot lo Uault -Ste. Mario. Los trains pour 
Parry ot tontes les stations à l’ouest do Mada- 
wnska partent d'Ottawa h 8.15 a. ni., arrivent 
& Parry Sound 4 0.20 p. ni.

Trains lo dimanche entre Ottawa et Mont­
réal dans lus doux directions.

Pour informations, pamphlets, etc., s’adres­
ser 4 aucun aKont du Grand Tronc ou à 
C. J. SMITH. J. K. WALHH,

Gérant uén. do trade, Ass.-AkL gén.
Ottawa. des pass. Ottawa.

K. W. SMITH, agent. Sherbrooke.

J. A. MONTMINY,
Peintre Décorateur.
PEINTURAGE DE MAISON, 

TAPISSAGE, ETC.
ENSEIGNES,

UNH SPÉCIALITÉ.

1315 me Wellington, Sherbrooke

La Banpe Nationale
BUREAU CHEF, QUEBEC

Capital payé • $1,200 000
Résorvo et Surplus 260,008

DIRECTEURS :
R. AUDETTE, Kor., Prés.dcnt. 

j\- P* DUPUIS, Kcr. Vico PrtVideiu.
^Hon.Juou CHAU-I V. CHATEAU VERT.

' LA U. Kor., M. P. P.
N. RIOUA', Kcr. | NAZ. PORTIER, Kcr. 
.. . . ... l'ALlBKRTK. i-k:r.,
*• I/AMtANÇK, Ocrant Bureau do Québec. 

N. LA VOIE, Inspccleur. 
SUCCURSALES :

Québec fuuh. Si Juan 
" Sl-itoch 

Chicoutimi

Sherbrooke 
Sl-liyaciiithc 
St-Francois, Bounce 
Sto-Mano, Bcaucc 
Montréal 
Juliette 
St. Jean, P. Q. 
Monimairny 
Sl-Casiniir

Itobcrvai 
Itinioiiski 
Ottawa, Ont. 
l/a Malbaic 
Krasorvillc

Déparlcmcnt d'Kpnrgno au Bureau Chef cl 
aux Succursales.

AGENTS
AnKlctorrc : Tho N'ntienal Bank of Scotland. 

J/Olid res.
France : Crédit Lyonnais, Paris.
Etats-Unis : The National Bank of the Ui 

oublie, New-York; National Revere Bank 
Moxlon, Mus.-..

Les colleoUoiiK reçoivent une allenlion sp« 
Claie et leu retour» en sont faits avec la plus 
grande promptUude.

On sollicite rcsiiecliicMisumcnl la corrcspon 
dance.

tous do l’Est

P. JALBERT, 
Entrepreneur de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR.

Négociant en Tombes, Bières, etc.
COIN DE L’AVENUE BOWEN ET DE 

LA RUE DU CONSEIL,
SHBRBUOOBCEl-ELST.

J’ai l'honneur d'annoncer nu public que io 
vlenH d’ouvrir un nouvel établissement à l a- 
dresso ci-haut. Un» branche pnrllcuiiéresera 
cello d’onibniunuKO, ayant acquis une des mé­
thode» les plus HclontlüquoH en usage aux 
Etals-Unis,

Je m'oociiiicrai an»»! du SJCLLKRIK et con- 
feotionnorni mutes Horte» do Hamai», fin» ou 
«le travail. Toutes connu ai nie» recevront uno 
prompte attention.

P. JALBERT.

CA PI PAL PAYE.............................91.500.(NN) 00
FONDS DK RESERVE.................. 85«.(NN) (Ni

BUREAU DES DIRECTEURS:
R. NV. Hknkkku, président.
Bon. M. II. Cociihaxk, vice-président. 

Ikiiaki. Wood, J. s. Mm.'iiKi.i., U. mkvkns. 
N- O vi/KH, N. \V. Thomas, C. B. K.viiian. 

H. B. Buown, Q. C.
Bureau principal, SHERBROOKE, P. Q, 

\Vm. FAiavKi.n, Gérant général.
S. Kihiki.u gérant local,

S. F. Mokky inspecteur des Hticcunmlc».
SUCCURSALES.

VVatcrltHi, \V. 1. Briggs, gérant. 
Stanstead, S. Stevens, gérant 
Cowaiisvillu, J. Mackinnon, gérant. 
Coallcook, B. Austin, gérant.
Richmond, \V. L. Rail, gérant.
Granhy, W . II. Roliinsou, gérant. 
Hclford. K. NV. Morgan, gérant; 
Huntingdon, K. N. Robinson, gérant. 
Magog, E. P. Olivier, gérant.
St. ilynciul.hu, J l/aframboisc, gerant, 
(■rand Forks, C. B., J. Maclaughlin, gér 
Onusiown, William Spier, gérant, 

CORRESPONDANTS.
Ixi Haniiiic ilr Monlrtal et hcn sttccurxalcH en 

Canada
Iai Hantjue Nationale d'Rchanfje, Bohton 
La Han tt uc Rationale Park, Nkw-Yohk
Iai Uiniijuc NalionaJed Kcohrc I/ONdukh, Ang 

Rentrées de fonds do tous lus endroit» acces­
sibles. I/ott re» do cimugu émises pour aucun 
montant, valables cans toutes les parties do 
l'Europe, «les ICtnt-s-Unis ut du Canada, Achat 
ot voûte do change.

DKPAltTKMKNT D'KPAlIG N ES 
h chaque bureau. Intérêt alloué do la dnlo du 
dépôt et intérêt composé annuellement, sans 
que la donunidn du déposant soit nécuMuiiru 

Heures do bureau. 10 (i 3. I»; samedi 10 it I

BANQUE D’HOCHELAGA.
Bureau Principal Montréal

CAPITAL VERSE 
RESERVE - -

$1,500,000 
- 680,000

DirecteursF. X. St-Charles, Président; 
R. BIokordiku, M. P. P„Vice-Prés,: C. Clmiuit, 
Thon. J. I). Rolland, J. A. Vnillancourt ; M. 
J. A. Prendergnat, gérant-général: C. A. (îl 
roux, aHsistaiil gérant ; O. E. Dorai», inspcc- 
tour.

Succursales Sherbrooke, Québec, Trols-Rl- 
vières, Jolielc, Sorel, Valleyllold, l/oiiisovlllc, 
Vanklcuk Hill, Ont.. Winnipeg, Man., Mont 
réal, 1370 Sic. Catherine et 175»i Stc. Cut burine 
pré» Sanguinot, et2294 Notre Dame ouest.

Dépnrtenienl d'Epargno—Au Bureau princi­
pal ol aux succursales.

COHKK8PONDANT8:
Londres, Angleterre, Clydesdale Bank li­

mited ; et le» agence» du Crédit Lyonnais, 
Crédit industriel ot Commercial, Comptoir 
National d'Kiiconipte do Pari». France, Crédit 
Lyonnais, Comptoir National d'Kscompte. Cré­
dit Industriel ot Commercial, Société Généra­
le ; Berlin, Deutsche Bank ; Bruxelles, Crédit 
Lyonnal» ; Anvers, Banque Centrale Anvor- 
soiso ; New-York, Nationale Park Bank, Na­
tional City Bank of New-York, Importer» and 
Traders Nat. Bank, I/adonburg, l'halniann & 
Co.; Hoidolbaeh. Ickolhclmor & Cio.: BohIoii, 
Third National Bank, National Hunlc of Re­
demption ; International Trust Co.; National 
Bank of the Commonwealth ; Chicago. Na­
tional Llvo Stock Bank, Illinois Trust ana Sav­
ings Bank.

CollecilouH dans tout lo Canada aux taux 
les plu» bii». Emet de» crédits comniorciaur 
et dos lettres circulaires pour le» voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde.

S3

Voie! le temps 
des Pardessus

L’homme prévoyant ne man­
quera pas de se procurer un par­
dessus pour le temps que nous 
avons.

Ceux que nous vendons vous 
donneront le confort et protége­
ront votre santé.

Ils sont tous faits d’après la 
dernière mode et font parfaite­
ment bien. Couleurs convena­
bles, prix raisonnables, façon ex­
cellente. Vous ne pouvez man­
quer d’en être satisfaits.

J. L. VINEBERC & CO.
East*™ TowDShips Clothing House

147 WELLINGTON,
Enseigne du fer à cheval, * Sherbrooke

DES YEUX
Qui démangent et brûlent 

quand vous essayez à liic ou à 

coudre seront immédiatement 

guéris par des lunettes bien ajus 

tées.

Si vos yeux commencent à 

affaiblit n’hésitez pas à venir 

nous voit parce que votre seule 

espérance de guérison est dans 
les lunett'S.

Essai de la vue Gratuit.
GUSTAVE RICHARD,

Pharmacien Gradue,
158 RUE WELLINGTON.

APPORTEZ-NOUS VOS PRESCRIPTIONS.

ST. LAWRENCE HALL
MONTREAL, P. Q.

L'hôte! lo plu» fréquenté do Montréal ot l'un 
de» plu» Imaux do l'Amérique du Nord. Situé 
au centre do lu ville cl dn» affaire», il proximi­
té du bureau de poste, de» bâtiment» public»et 
antre» ploooH d'intérêt. Po»»èdu250 chambre» 
richement meublée» cl. décorée». L’hôtel ont 
éclairé par la lumière électrique et, muni d'un 
veonKour. Voiture» 4 l’arrivée ot au départ do» 
rain nu do» hAlouuxi»vapeur. Rrlx modéré».

HENRY HOGAN. ^ronriéUtro.

H. M. TOMLINSON,
Libraire et Heiieur Manufacturier

Toute» sorte» do Livre» do blanc» fait» »ur 
commando. Livre»relié»unimontouavoolnxo. 
Réparation» faite proprement

MAISON BROOKS,
An-doHflii» du buroau do la Sficrlirooke (latcUr

SHERBROOKE, F. Q.
I/O» coinumndn» envoyée» au buroau du 

Prcf/rt-'i de l'Ktti rocovront uno attention toute 
Hpéctalo.

D. McMANAMY & CO.,
MARCHANDS KN 01(08 DK

TO ET L1DDE08S,
SIHïriIlBIROOECiE]. F.Gi.

SEMENCE i
Draines de Gboix

— OJEÏEZ—

C.0, GENEST & FILS
Mil, Trèfle, Sarrasin, Avoine, 

Blé d’Inde, Lentilles,
Pois, Fèves, Blé,

Orge, etc.

Phosphate “Albert Thomas”
NOS PRIX SONT TRES BAS.

CORRESPONDANCE SOLLICITEE.

C. 0. GENEST A FUS
SHBRBROOKW. P Q.

HENRY VEILLEUX
Tailleur Fashionable

Désira informer »c» ami» cl lo public en gé­
néral qu’il u»t revenu a son ancien atelier,

160 RUB WELLINGTON,
où il u»t plu» que jamat» on état do »ati»fairo 
la clientèle. Il c»pèru quo ac» anoicnn » pra­
tique» lut continueront lour bienveillant pn- 
tronnago.

TRAMWAY ELECTRIQUE
DK SHERBROOKE.

LIGNE DE CEINTURE.
I/O» char» circulent dan» le» doux direction» 

»ur la ceintura ot font lu tour toute» le» vingt 
minute» do chaque côté, »o rencontrant nln»i 
que lo» char» de» autre» ligne» a la ionctlon do 
la Sherbrooke House, chaque vingt minute» 
dopui» 0.25 A. M. jusqu'à 10.46 P. M.

LIGNE DU PARC.
Le» char» circulent ontro la Shorbrooko 

Houho ot le Parc Victoria fulaant lo voyage en 
29 minute», et rencontrent le» char» de Lon- 
noxville et do la ceinture 4 la dite ionctlon.

LIGNE. DE LENNOXVILLE.
I/O» char» circulent entre lo bnrean de la 

compagnie 4 Sherbrooke et Lcnnoxvillc par­
tant 4 chaque tenuinu» de vingt minute» en 
vingt minute» 4 commencer de 6.40 A. M. jus­
qu'à 10.40 P. M. ot rencontrent lo» char» do la 
ceinture otdu Parc 4 la jonction.

La correspondance do Lennox villo pour la 
llgno de ceinture »e fait aux bureaux du tram­
way ou 4 la jonction do Sherbrooke Houho. 
Toute autre correspondance doit» fairo41a 
«onction rtoulomont.

I/O dimanche lo» char» no oommonoent 4 cir­
culer régulièrement qu’aprè» 9 hourra.

RAYMOND R. SMITH,
Surintendant.

Ce fhogvèô ïic l’Obt
SH KKBUOOK E, ‘20 OCT.

LE FUGITIF

L'nuberge, blanche ot rieuse, 
ouvre sos fenêtres encadrées do 
feuilles vertes sur la çrando rou­
te, t\ quelques pas seulement do la 
lisière «le la forêt. Par la porte 
le soleil rentre ot plaque sur le 
plancher un grand cassé lumi­
neux. Dans 1a salle basse, meu­
blée île tables et de bancs do sa­
pin, lo cabaretier, yros rougeaud, 
les cheveux ébouriffés, sans gilet, 
les bras nus jusqu'aux coudes, la 
patte do sa chemise en dehors du 
pantalon, cause avec les clients de 
passage. Ce sont ties routiers ; 
leurs voitures attendent rangées 
sur lo bas côté du chemin ; les che­
vaux dételés souillent : eux sont 
entrés pour casser une croûte, car 
il fait chaud et la poussière est 
épaisse.

Ils écoutent un garde chasse, 
vêtu «le velours brun, eoiffé d’une 
casquette ronde, la barbiche 
blanche.

Assise près de la grande chemi­
née, la jeune femme du cabaretier 
berce dans ses bras un petit en­
fant endormi ; «'Ile chantonne rê­
veusement.

Lo coucou pendu au mur fait 
“tic ! tac !" uniformément, et son 
largo balancier de cuivre poli va 
ot vient.

Le garde, son fusil entre sos 
jambes,sou chien è ses pieds, vide 
gravement un verre de vin blanc. 
Il parie. On l'écoute.

Lo chien—uno sorte do terrier h 
poil rude et gris—dort sur le ven­
tre, lo museau reposant sur ses 
pattes de devant allongées ; et 
par moments, ses oreilles tressail­
lent.

Le vieux garde raconte que la 
gendarmerie est sur pied, qu'on a 
fait jouer le télégraphe qu’on cher­
che un particulier, lequel, paraît- 
il, pourrait bien se chercher par 
ici—un gredin qui, à Paris, a com­
mis un assassinat.

Et tirant un papier d«* sa poche, 
il lit le signalement :

“Taille ordinaire, maigre, vêtu 
d’un paletot gris ot d’un pantalon 
do même nuance, coiffé d’un cha­
peau rond, 1e visage rasé, «lo vingt 
à trente ans.”

Voilà.
Le cabaretier hoche la tête, il a 

lu dans lo journal «les détails sur 
lo crime.

—Ah ! ce brigand rôderait par 
ici ? — Eh bien ! c’est un avertis­
sement d’avoir à bien se barrica­
der et à lâcher les chiens !

La garde, méditatif, essuie, du 
revers do sa main, ses grosses 
moustaches.

Il
Cependant un homme sort de la 

forêt ot s’avance sur la route pous 
sièreuse, brûté do soleil.

Il marche avec peine s’appuie 
sur un bout do bois, uno branche 
ramassée dans quelque soutier. 
Sa face osseuse, semble écrasée île 
lassitude. Ses vêtements, gris 
sont déchirés et souillés. Il y a 
quelques jours il devait être jeune 
encore ; maintenant il n'a plus 
d’àge. 11 y a dans ses cheveux em­
mêlés des brindilles mortes. Son 
aspect est sinistre et lamentable.

Il est à bout de force, à bout de 
courage ; il s’avance sous le ciel 
bleu, traînant ses pieds lourds, 
hésitant, arrête à clmquo instant, 
regardant autour de lui, flairant 
l'air, la peau ridto de frissons, 
comme une bête pourchassée__

—Voulez-vous me donner un 
verre d’eau, un morçonu de pain 
— pour l'amour de Dieu ?...

Au son do cotte voix tremblan­
te, humble et sourde, tout piès 
d’eux, ceux qui sont rassemblés 
dans la salle le l'auberge, encore 
sous l’impression de la conversa­
tion qu’ils viennent d’avoir, se re­
tournent brusquement, saisis.

L’homme est dans Tembrasure 
de la i>orte, courbé, défaillant, np- 
puyé d'une main un chambranle.

Le chien du garde se dresse et, 
le poil hérissé, découvre, dans un 
rauque grondement, ses crocs.

La femme s'est dressée soudai­
nement, pressant contre sa poitri­
ne l’enfant qui, réveillé, se met à 
crier.

—Qu’est-ce que vous voulez,

Lis Enfants pleurent pour avnir du
CASTORIA.

v«mis ? «Irmandc l'aubergiste, nt- 
detnont.

— Un verre «Toan, «in morceau 
«le pain, par charité ! répète i’Iioiu. 
me.

L’aubergiste lo couvr«' d’un re- 
gru«l soupçonneux 1

Vous êtes doue un mendiant ? 
J«» suis bien fatigué, «lit l'hom­

me.
- Vous ne travail U*/, «loue pas? 

reprend l'aubergiste.
L'homme réponti :
—J’ai faim.
L(»« routiers se parlent entro- 

eux, à voix basse, iinjuiets.
— D'où est-ce donc «jne vous ve­

nez comme ça ? interroge l'auber­
giste.

—A cotte (piostinn, l'homme re­
lève la tête «t dirige sur son in- 
terlocuteur une regar«l ell’an» ; 
mais alors, I«* garde (pii observait 
s’écrie :

—C’est lui !
Qui, lui ? E|K>uvunté t L'homme 

a chancelé reculant.
— Lui, pardieu ! vocifère It' gar- 

«le. C’««st bien le signalement. 
L'homme «le Paris ! l'assassin 
qu'on cherche !

—L’assassin !.........
Ill

L'homme a bondi et avant <|uo 
les mains aient eu le temps de s’al­
longer vers lui, retrouvant on ne 
sait où «les forces, il a fui, t««rrible, 
sans dire un mot. En un instant, 
il a atteint les arbres de la forêt. 
11 se rue à corps perdu dans 1«) 
fourré.

11 disparaît.
Tout d'abord les gens, dans la 

salle «lo l'auberge, sont restés 11- 
g«).s, muets do surprise; puis, le 
garde s’est élancé, sifflant son 
chien :

-Pille.
Mais d«)jà les feuilles ont repris 

leur immobilité ; la forêt s’est ro- 
fornu'ïo discrète, impénétrable, 
sur lo misérable qu’elle abrite.

ll est loin déjà, sans doute, cou­
rant dans les broussailles, <li'>ohi- 
rant ses pieds aux cailloux et s«js 
vêtements aux ronces, épuisé, ha­
letant, la sueur au front, la bave 
aux lèvres,—s’arrêtant parfois, et 
collant sou oreille au sol, trem­
blant d’entendre frémir sons les 
pas de la meute lancée à sa pour­
suite.

Combien de jours, ou d’heures 
cette existence de chien enragé 
durera-t-elle? Jusqu’à lu minute 
où l’homme abdiquant, renonçant 
à se défendre, fera do sa chemise 
une corde pour s’attacher par lo 
cou à quelque branche, dans un 
tallis obscur. Il restera là accro 
chô, guenille rigide otles têtes dos 
herbes folles se hausseront pour 
caresser lo bout do ses pieds, ot au- 
dessus les corbeaux en rond, leurs 
ailes noires déployées, croassant, 
tourneront, tourneront, tourne­
ront.

Montkkrmkil.

Important pour les mères de fa­
mille.

IjOh fabricants do Castoria ont 
été obligés «le dépenser dos cen­
taines de mille piastres pour ren­
dre le publie famillier avec la si­
gnature de Chas H. Fletcher. Ce­
ci est devenu nécessaire par suite 
do contrefaçons de piraterie à l'é­
gard de la marque de commerce 
au Castoria. Cette contrefaçon 
est un crime, non seulement con­
tre la génération qid pousse. Tout 
le monde devrait s’assurer de lu 
signature de Chas II. Fletcher, 
pour protéger la santé des en­
fants. Les parents ot les mères 
de famille en particulier, de­
vraient examiner attentivement 
les annonces du Castoria qui ont 
paru dans ce journal, et se rappe­
ler que les envelop|)e.s de chaque 
bouteille do vrai Castoria portent 
le foe-simile de la signature de 
Chs. II. Fletcher, sous la surveil­
lance de qui il a été fabriqué de­
puis au delà do trente ans.— Phila 
Bulletin.

Nouvelles du Canada.
Le Uniment Minard guérit la 

diphtérie.
—A Woodstock, Ont., Mme M>iry El»- 

tone poursuit John King, do Hi-kHon, eu 
dommages, ru montant de $5,000, pour 
violation de promesse de mariage. La de- 
mandereHse est âgée de 70 an» ot le défen­
deur a cinq an» ite plus qu’elle.

—Au Villsge do» Aulnsio», l'une de» jeu­
net flllc» de inadRme François Deachfine, 
âgée de 22 an», «’est fait broyer une jambe 
en voulant aider aet fièrea à battre le grain. 
Sa robe a pria dana l’engrenage d’une roue 
«t elle a été entraînée dana les oylindrea, 
où elle a eu une jambe horriblement broyée. 
L'amputation a été jugée néeeaaaire.

—Un bien triate aooident eat arrivé dana 
la paroiaae de 8t Thomaa d’Aquin, à mada 
me Théophile Fontaine. Cette dernière 
faisait chauffer du Un prèa du poôle. Pen­
dant qu’elle était oocupfa & broyer dana 
une autre pièce, a’aperoevant qu’une poi­
gnée de son lin prenait feu, elle courut le

E rendre dana se» braa pour lo jeter dehors, 
tarant cotte opération elle ae biûla horri-

Pour les Enfants sans 
sommeil

Ou «l’une dentition ditlicilo, que lo» 
mères aoUmt bien couvai mm » quo L 
Sirop Calmant du Dr Frc«l. .1. PemcrH 
cet réidloinonl le meilleur car il nu man­
que jamais «lu procurer aux bébé» un 
sommeil calme, naturel «‘t réparateur ; 
il reml la dentition facile «>t calme Ioh 
coliques, ossaycz-le. En vente partout. 
Dépôt : 1157, rue Ht-Laurant, Montréal.

blement la figure, !«'» bru» et lu poiirtiia et 
perdit oommi«8KUco. Lu médecin mandé 
en toute liAtc, réussit A la ramener A elle 
après plusieurs heure». Sos ht «Mures sont 
graves, mai» on espèro lui cousu s ur la vie.

Le Uniment Minard guérit Ion 
froids.

— Un accident qui aura psui-Ctro dos 
suites fatale» est arrivé dur la citadelle, 4 
Québec. Les ouvriers travaillaient 4 la ré

iteration des fortilioatious qui su seul écrou 
ées l'été dernier près du bastion du Roi, 

loraqu'un échafaudage céda, et mix ouvrier» 
furent précipité» dan» le fondé, Hoit une 
hauteur de .”<) pied». Un appela l’ambu- 
lance en tout h:\to, niai» lorsque o« llo-oi ar­
riva, aucun «leH hlcstéH ne jugea 4 propos de 
so rendre 4 riFtlel-Dieu, et chacun d’eux 
ho lit transporter «mi voiture 4 sa ré»idunoe. 
Tous «mt de» hlctoturc» plu» ou moins gru 
vc», ot doux d’entre eux Mont IiIoW-h hmmc/. 
sérieusement.

8ur dtm charbons vifs

“Quand j’étais enfant j«' me brû­
lai l«'s |)i«‘d.s teiTiblonionl”, «Vrib 
NV. 11. Emis, «lu JonoHvillo, Va., 
“et j’en ai conservé iVliorribl«>s 
ulaioH puudtint trente nus, mais 
roitguetil d’Ainica, «lu liucklon, 
me guérit complètement après 
«pto t«mt autre romèilu eut été em­
ployé sans résultat”. Infaillible 
pour les coupures, les brûlures, les 
plaies, lus lésions «le la peau, lus 
contusions et les hémoiThoïiloH. 
20 ets chez les pharmaciens.

Nouvellea doo Etatd-UuiH.

Le Uniment Minard citasse la 
mauvaise humour.

— A Lawrence, Mass., (lauwilllain l’an- 
velli», âgé du TJ un», a été trouvé mort dan» 
»>i chambre, nutToqué par nno fuinén épaimio 
caiiHée par le feu qui cnimuiuait In plancher 
do l’appartement. Ou ch! houh l'iiiiproHMinn 
«juc l’uwellid a rcuvutaé nuciduitiulloiiHiiit 
une lampe (pt'd c'a pu pour une raison ou 
pour une autre, relever en tempi.

- A Bridgowator, Mhhh., N»l»on Sylves­
tre ri’imt ôté lu vio, ou ho tranchant mm ar­
tère. Lu vioillaril a Huigué 4 mort. Agé 
do plu» do 75 ans, il Houffrait dopui» long- 
tuinpH do rélargiHHcmcnt d'miu artère. On 
croit «pin la souffmiioo lui a fait perdra ino- 
meiitunéinunL l’usago do hch faculté» mon­
iale», ot que c'eut dauH nu moment do folio 
qu'il u’eut donné la mort.

Le Uniment Minard guérit la 
gale chez les vaches.

— Lu yacht Mynitn, propriété do Charle» 
IluglicH, de l’ciih Amboy, N. Y., u chaviré, 
4 la tèto do la baie Raritan. M. lliighoNHo 
trouvait 4 bord avec Ira (’oddington, Con­
rad Vogtmnii, ot nu Suédois, dont lo nom 
n’est pu» connu. Ils ont tou» été précipité» 
4 l’oau. Il» y, sont resté» dix hourus, car 
co u’ost «pi'4 six heure» du matin qu'on ohi 
venu 4 leur socuuis. Vogtmnu u succom­
bé quoique temps après.

—A Fall Kivor, MasN., un Itéhé de doux 
an», nommé John Granly, h'chi étouffé l’au­
tre après-midi on avalant une fève. L’en­
fant était outré dun» la maganiti avec do pe­
tits aoinpagnon» ut n’amtuait 4 jouer lor»- 
qu’l! piissa près d’un sac do fèves. Il on 
prit uno ut so lu rnit dans lu bouche. Elle 
eo logea dans sou gosior ut il pordit la res­
piration. On lo transporta chez le docteur 
ou toute liât», mais lo pauvre petit avait 
cessé do vivra lorsque le médecin put lui 
donner huh soin».

Le Càri Composé 
de Paine

Est maintenant employé par 
le prudent et le sage

II Sauve de la Folie les Per­
sonnes sans sommeil, ner­

veuses et découragées

RENFORCE CEUX QUI SONT 
DEBILES ET EPUISES

( Ceux qui sont sages emploient mainte­
nant le pin recommandable «lo tous !ea 
remèdes édificateurs de santé et racou- 

■ Trent leur poids nonxtsL leur vigueur ner- 
iveusa, h boa appétit et la couleur de la 
aaatèb Les annemes attentes et le» dè- 
,appointements M persistent pas long- 

quand «m prend le Céleri Composé
A cette saison, D y a des millier» 

d’hommes et de femmes, qui sont irrita- 
'blea, nerveux, découragés et tristes, lia 
.unt trouvé qu'il était impossible d’obte­
nir un sommeil réparateur et naturel, et 

’eu conséquence, Us seat presque des nû- 
Inès physiques, «uelquM-UBS sont déses- 
jpérément près da gouffre de la Celia. Il 
m’est pas prudent de badiner arec leurs 
imaux. La système affaibli, irrite, aar* 
•veux, doit être tonifié, renforcé et ra- 
{Constitué aur-iaehampu

Il n’y a, devant la public, qn un aanl 
; remède honnête «t recommandable, «ot 
lest garanti renouveler la santé ci prolan* 
jaer la via pour Ungtcmpa, c’est la Oéteri 
(Composé de Pains, l'ordonnance cnn 
bavant mtdedn et fortement approuvé 
ipar ses confrères de la faculté.
! L» Céleri Composé ds Paine est 
tenant h la posté» 4» toutes le» « 
da notes papulation, al c’est uns cksss 
tara simple d'éprooVsr son efficacité } In 
éépttse est peu de chose. Comas fl y a 
é, ■bé«sblra *^»-H~- vcadômjpar 
:fac4qu*B marchands, voyes h avoir *Tad* na^.^a aorte fri a produit tant ds |ri5>!



Négligence ingustifiablo
Il a bien peu «onci «le sa santé, coloi 

qui ne cherche nas A «périr sa bronchi­
te avec 1» BAUME H H U MAL.

Xc ilucqito bc l’(£st
SH KH U HOOK E, 2fi OCT.

Btilletin du Jour

CANADA
— M. Laramée, rcrrefrein, a’cut fait tuer,

U Tliurrin, entre Oltawa et Monlr^al, par nn 
ti.kin du I'licitiqiK l'aiiAilien mit Irqucl il 
/•tait employé.

— Une ilé} écho r« v’iui j'i l’évêi hô do ’I roia- 
RiviéreM, annonce l’arrivée de Sa (irandeur 
.M|>r (’Imitier A l.ivorpool, apréa une heu 
reimo traveméo.

— Un lélégraninie du maire d’IIul.fax dit 
que r“ldiiho,” avon hoh quatre cent h pixma 
^(>im Middate, arrivera pndiahh'iiient Hali­
fax le soir du .’U) octobre.

— A Ottawa, Mme KIihcIi, ‘Jti ans, mère 
de deux oiifanta, domiciliée h Ktnhrun, cal 
morte datiM la chaiao du Dr McDougall, 
KoiiH I iiilluenee du chloroforme.

A St. Henri, Montn'stl, un jeune gur 
(,‘ou de 1 1 aiiH, Raoul Monlpctit, en von 
tant traveraer la voie du Orand Tronc, en­
tre deux waÿ{oiiH, a été reuvoraé et broyé \ 
mort moiin Ica roues.

—1,0 coroner Joiicuh a tenu une enquête,
\ l’Anse aux OrifToiiH, sur la mort de Ma­
rie Victoria l.angloix, û^és do -I mois, trou 
vée morte dans son berceau. Il a été cons­
taté que la mère était aliénée et incapable 
de donner les soins nécessaires .\ son en­
tant.

— Un bien triste accident est arrivé au 
nouveau collège commercial des Kières du 
Sauré-Cunir, A St. Hyacinthe. M. Eugène 
Ménard, en défaisant les échafaudage* est 
tombé du troisième étage sur le sol ; les 
docteurs appelés en toute hâte, constatè­
rent îles lésion* internes qui rendent son 
état très précaire.

— A Montréal, Alfred Poach, un Anglais 
âgé du 20 ans, a été tiouvé mort sur la 
Montagne. On a trouvé sur lui une lottrc 
daus laquelle le défunt disait que le sort 
était tourné contre lui, et qu'il était inutile 
pour lui de vivre plus long letups, pour fai 
re la bataille de la vie. Il ne s’est pas tué 
par découragement, mais par désappointe­
ment.

— I.o drame de St Denis, qui a passion­
né si vivement les esprits, vient de recevoir 
son denouement. liergeron qui était uc- 
cusé d'avoir tué son beau frère d’un coup 
de revolver, a subi son procès devant le 
magistrat, à St Hyacinthe et il a été cou 
damné â d'amende ou â défaut de paie­
ment â trois mo s de prison. Hergeron a 
immédiatement payé l'amende et il a été 
remis en liberté.

— A Trois Rivières, dans la nuit de ss- 
medi â dimanche, un malheureux accident 
est arrivé aux scieries de la compagnie “St. 
Maurice Lumber". Un nommé dnseph La 
my était occupé â conduire une scie, lors 
que, voulant déplacer quelque morceaux de 
ilans la machinerie, il se sentit frapper â 
l'abdomen par un éclat (pii lui pertora la 
chairs, il fut immédiatement conduit clirz 
lui où il succomba dimanche soir.

— La grève (pii s'était déclarée parmi lc> 
ouvriers employés au creusage des fonda­
tions de la nouvelle fabrique de la Mont 
real Cotton Co., a pris jeudi uiio tniiniiire 
si sérieuse, qu'im a dù mander des trou pet- 
do Montréal, â Vulleylii Id. Durant la soi 
rée, les grévistes ont assailli les troupes 
avec des pierres et des hâtons, et deux ou 
trois soldats ont été sérieusement blessés. 
Les soldais ont chargé la foule à la lniioii- 
nette, qm-lqiien-utia d’enlre eux oiil- tué, et 
cinq personnes ont été blessées.

KTATS-UNIH
—A New-York, Auguste Miranda, jriiiu 

hotiiiiie de lil ans, arrivé du RiK.-hcsler, 
s'est, suicidé dans sa chainhie au nioyeii d< 
gu/..

—On signale encore un cyclone au 
Texas. Une quinzaine de personnes nul 
été tuées et une foule de const mut ions leu- 
versées.

— Mme Mario Hummel, la femme d’un 
mécanicien suisse â Cleveland, Ohio, a, 
dans un accès do folie, toc sa petite tille en 
la jetant avec force sur le parquet.

— A New York, Charles L. Alvord, 
payeur, â l'emploi de la First National 
Itunk, depuis vingt ans, a pris la poudn 
d'escampette avec un déficit de $7<k),0(Ml 
dans ses livres.

—Tandis qu’une dame l'fcifer cotisait et 
chantait dans une pièce de son apparte­
ment, â Chicago, sou mari, John, s'csl pen­
du (Iuiih la même pièce, â un crochet fixé 
au-dessus de la porte d’entrée.

— Une locomotive de la ligue Lake Frie 
et Western a heurté un tramway â ou pas­
sage h niveau h Indianapolis ; sur 2â voya­
geurs (pii étaient dans le tramway, If» per­
sonnes ont été hlessées et sur ce nombre 
quatre ont rteu des blessures mortelles.

— Deux femmes se sont donné la mort si­
multanément en sautant par une fenêtre du 
deuxième étage de leur maison. L’nne 
Mme Farley, ft New-Ynik, et l'autre Mme 
Manning, demeurant â Jersey City. Tou­
tes les deux étaient atteintes do la fièvre.

—A St Paul, Minn., un désastreux in­
cendie s'est déclaré dans l’abattoir connu 
nous lu nom do A. Y. Hiuuian A Copp's 
Packing House. A part les pertes maté 
riellca de $4f»(),(MK), il y a eu quatre portes 
du vie. Les pompiers en sont les victimes.

—A Worcester, Mass., deux pet its gar­
dons, Carl T. Dahlslmm, âgé do 0 ans, et 
Charles Tunborg, âgé de 12 ans, ont été en­
sevelis vivants sous un éhoulis. Quand on 
les a retirés cinq minutes apiès l’accident 
aucun secret de l'art ne pouvait les rame 
ner â la vie. Ils étaient morts.

— Un pénible accident est arrivé sur la 
ligne Adirondack, du Ncw-Yoïk Central, 
à Clearwater. La locomotive, le “lendoi" 
et plusieurs chars franchirent la voie et fu­
rent complètement renversés. L’ingénieur 
en h été quitte pour de légères blessures, 
mais le chauffeur a été écrasé A mort. Un 
serre-frein a revu des blessures telles qu’un 
s'attend â sa mort prochaine.

VIBOX PAYS.
—Cinquante personnes ont été tuées et 

plusieurs autres blessées par l’explosion d’u 
ne bouilloire è bord du steamer •• Eugénie" 
faisant le service entre Tomsk et Barnaul 

— I.e transport français “Caravane’’ i 
sombré après être venu en collision avec le 
steamer japonais '• Yamaguclii Marn.’ 
Trois Franvais de l'équipage manquent A 
l’appel.

—A Paris, le gouvernement a décidé de 
continuer l’exposition une Bcmainn de plus 
l.a clôture aura lieu dimanche, le 11 nn 
vemhre. Il y aura une journée d’admis 
siou gratuite pour les pauvres.

— Une dé|»êchn de Madrid dit que le 
steamer français “ Faidherhe ’’ a coulé è pic 
A la suite d’une collision avec le steamer 
“ Mitidja,” en arrivant A Alicante. Vingt 
quatre membres do l’équipage se sont noyés 

—Un train a déraillé A la gare du Uaros 
se A Bruxelles et trois wagons remplis de 
voyageurs ont été précipités du haut d’un 
remblai de dix-huit mètres de haut. Treu 
te personnes ont été blessées dont une sé 
rieusement.

—A Paris, une Américaine du nom do 
Marguerite Foulk a été trouvée morte A la 
gare du Champ do Mars, sur les terrains de 
l’Exposition. Elle était âgée de (K) ans 
bien vêtue et avait dans sa bourse beau 
coup d’argent.

—Une explosion de goz a eu lieu A l’ex 
position, A Paris, dans la section réservée 
aux machines A gaz, au Champ de Mars. 
Un tuyau a fait explosion sons le plancher 
et plusieurs morceaux de ce dernier, proje 
tés par la force de gaz, ont blessé cinq per 
sonnes, dont une sérieusement.

— Une dépêche dit que le choléra »ng- 
n,ente dans d« telles proportions au Japon 
que les vapeurs venant do ce pays ont été 
mis en quarantaine. I.a dépêche ajoute 
qu’il y a eu une certain nombre de décès 
A bold des vapeurs venant de Nagasaki.

—A Londres, la comtesse Russell, épou­
se du comte Russell, dont les difficultés 
matrimoniales et autres ont déjà occupé 
plusieurs fois l’attention delà justice, de­
mande de nouveau le divorce. Le comte 
Russell s<- serait marié dans le Nevada, il 
y a plusieurs mois, avec Mlle Mollie So­
merville.

— Le toréador Dominingue, qui a été tué 
au cirque de Barcelone, a été inhumé A Ma­
drid. Plusieurs millier» do personnes ont 
suivi le cercueil. Au moment de l’entrée 
du cortège dans le cimetière, une bouscula­
de «’est produite : on a dû fermer la grille. 
Le cerceuil est tombé dan» le caveau ; quel­
ques peiMmiies sont tombées dans il antres 
oaveaxu. Plusieurs personnes ont été bles­
sées et contusionnées.

EOHOS 1)0 JOUR

Lu l'ressc contredit ht rumeur, 
lancée par le Journal, (pic MM. 
niundiardt et N autel allaient prendre 
la direction d’un nouveau journal du 
aoir.

— I/honorahle M. Nantcl a ccsHé* 
de collaborer A la /'renne.. M. Nun- 
tel cat pllia Mou que janmiH et l’atti 
tude indépendante de ce journal «ttr 
pluaictirR qiicationfl politiqucH ne lui 
va pttH du tout.

— Le télégraphe nous apprend lu 
mort de I I Ion. M. .1. A. Dorion, an­
cien CotiHeilIcr Législatif, arrivée t\ 

St. Ours. M. Dorion était notaire 
et appartenait par hcb idées poüti 
qut'H au parti conservateur.

— Voici le désir formulé pur la 
Westtninatcr Gazette” de Ix>n- 
ch: “ Non» désirons de tout notre

Moncton avec une population d’en­
viron 13,000 âmes dont les trois 
quarts sont anglais, a fait à Sir Wil­
frid Laurier une réception dont les 
Canadiens français auraient eu rai 
son d’être jaloux.”

SITUATION JNOOMPRISi:.

Souk ce titre, on lit daim La Prenne, 
do Montréal, du 21 courant :

La peine quo Le Journal prend a 
citer dot articles do La /'renne contre 
le gouvernement de Sir Wilfrid Lhu 
rier prouve qu’il n’n pas saisi la situa­
tion que nous avons prisa. Nous avons 
dit, Lien avant cet inuiile étalage de 
citations déployé par notre confrère, 
que nous avions souvent combattu le 
gouvernement Laurier et que, proba 
blemont, nous aurions encore à le com­
battre. Nous n’avons rien laissé pas 
ser de ce qui méritait une critique: 
nous le devions h nos lecteurs.

Mais, comme la justice n’a qu’une 
manière d’opérer, La Prenne s’est trou 
vée soudainement forcée de défendre 
l’honneur personnel de celui dont les 
actes sont livrés aux reproches pu­
blics. Autant vous pouvez attaquer 
la politique de Sir Wilfrid Laurier, 
autant voua devez, respecter le carne 
tèro d’un compatriote distingué, dont 
la personnalité frappante est un lion 
neur pour la race. Nous voulons le 
respect de la personne ; c’est l'essence 
du système constitutionnel.

ooMir que sir Wilfrid Lnurier consor- 
e son terrain et môme revienne an 

pouvoir nveo une majorité accrue.”
— Parlant des mngnifii]ucs démons­

trations dont sir Wilfrid Laurier 
ient d’être l’objet dans Ontario, le 

Quoluhat dit qu’il eut temps (pie ch 
linissc. Il trouve sans doute que 
Ynt trop d’honneur pour un Cana- 
ien français.
—M. W. C. Edward s a déclaré, 

duns un discours qu’il a fait A Vars, 
comté de KiiuhcII, que M. II. II. 
Cook a été le trouvci trois fois dans 
le but d’être nommé sénateur, et que 
même il a menacé de créer des mi­
sères au parti libéral, «i lui, Cook, 
n'était nommé sénateur.

— Personne n’a entendu parler de 
'lion Hugh John Macdonald depuis 

une dizaine do jours. Où est-il, que 
fait-il, qu’attend-il pour donner su 
lémission comme premier ministre 
lu goiixcrncincnl manitolmin? Il pu 
mit que les torys de Brandon sont 
pins qu’alarmée de cette nltsence 
prolongée de leur candidat.

Le Star, de Montréal, vient de 
commettre une nouvelle infamie, dit 
/.a Pu/rie. Il a imprimé une circu 
laire électorale A six pages, ayant 
format de journal, et portant litre 
4 The Globe.” Cette circulaire re 

produit des anciens articles de cet 
organe libéral, remontant à vingt nn 
nées. La supercherie est odieuse et 
un grand nombre de conservateurs 
respectables l’ont désavouée.

—Sir Wilfrid Laurier ira adresser 
la parole lundi prochain, le *21) ncto 
lire, AThctford Mines, comté de Mé­
gantic. Samedi, le 3 novembre pro 
chain, sir Wilfrid parlera A Alcxtin 
dria, Ont., pendant l'après midi et A 
Cornwall dans la «oiréc. Depuis 
rassemblée d’Acton Vale, c’est-à-dire 
le U octobre courant, sir Wilfrid a 
parcouru plus de 2,()()() milles en clic 
min de fer. Il a prononcé jusqu’à 
sept discours dans une seule journée, 
devant des foules énormes massées 
aux différentes gares de chemins de 
fer, en se rendant à Windsor, Ont.

—A Montréal, »Sir Wilfrid n tenu, 
lundi soir, une des assemblées les 
plus importantes de sa campagne 
Ccfutriion. M. Fielding, ministre 
des Finances, qui ouvrit l'assemblée. 
Il s’attacha surtout A démontrer que 
si les dépenses du pays avaient aug­
menté c’était pour développer les res­
sources latentes du pays et obtenir 
la prospérité colossale que tout le 
monde est forcé d’admettre. Sir 
Wilfrid parla à peu près dans le 
même sens qu’à Toronto et créa le 
même effet. L'hon. M. Tarte saisit 
l’occasion pour repousser devant nos 
citoyens anglais les reproches de dé 
loyauté.

-Le correspondant tic La Prenne 
termine comme suit son rapport de la 
visite de Sir Wilfrid Laurier à Slié 
diac et Moncton, N. B.:

44La démonstration d’hier soir sur 
passe tout ce qui a eu lieu à l’est de 
Montréal depuis l’ouverture de la 
présente campagne électorale. Votre 
correspondant a assisté à chacune des 
assemblées de Laurier dans In pro 
vincc de Québec depuis un mois et 
chaque fois il s’est appliqué à donner 
la note impartiale dans ses rapports 
Les lecteurs de La Presse se souvien 
nent du rapport de la démonstration 
de St. Rocb. Ils ont. alors appris 
l’enthousiasme qui régnait an sein de 
la population de la vieille cité de 
Champlain, aux échos de la voix du 
premier ministre Laurier. La dé 
monstration d’hier soir eclipse celle 
de St. Rocb, et cc n’est pas peu dire

Nous avons été véritablement lier 
des ovation» quo notre compatriote a 
reçues dan» les autres aectiona du 
pays. Le fait qu’un parti puissant, 
représentant toutes les provinces au 
glaises, se groupe avec oonliauce, avec 
affection, avec fanatisme autour (h* 
lui, est une glorification nationale. 
Cela ne ch mge rien à la guerre, nu 
travail dn démolition «pie vous dirigez, 
contre le groupe infinie. Si voua ovei' 
assez, d’nnues contre vos adversaires, 
co n’est pas h» prostigi1 d’ur. homme 
qui les sauvera. Napoléon 1er por 
tait encore toutesn gloire aurh'chnuip 
(h* Waterloo; mais cette gloire n’a 
pus arrêté Wellington et L iitdier.

Quand nous voyons les autres nu 
tionnlités, les autres pays, les autres 
provinces rendre hommage au talent 
supérieur de Sir Wilfrid, nous prête.n 
Ions ipn* c’est un crime, pour des On 
nidi» ii - français, do dire : “Non, vou» 
mis l rompe/. ; c'est nn homme de 

rien." On parle encore aujourd'hui, 
n Angleterre, de son voyage il y a 
rois ans.

Enfin, nous sotniiies forcés de cou 
are que la réception de Sir Wilfrid 
.aurier à Toronto, n’est pas de l’en 
hoiiaiasme'de surface, quand nous 
oyons un ministre protestant lui ron- 

Ire hommage en pleine chaire. Le 
Kév. Dr Thomas, rie Toronto s’est ex 
primé connue suit le jour d'actions de 

ràce :
‘‘Je me suis toujours abstenu de 

parler politique «mi chain», et je m’en 
abstiendrai eimore, mais je no puis 
m'empêcher de mentionner comme 
’un des motifs que nous avons de 

iidr»» grâces au ciel, le f df d'avoir 
eu ce pays un premier ministre (pii 

’est révélé Immmn d'Etat si éminent 
dans l'uccoiuplisHcment des devoirs de 
sn charge, «pii est si juste et. si conci 
liant dans ses discours publics, dont 
l«i caractère est. hhuh reproche, dont le 
patriotisme est largo et éidaiié, un 
premier ministre qui, bien qu'apparie 
liant A la foi cm lu " t i», mérite plu» 
qu'aucun autre homme public ù l’heu 
o actuelle la confiance «'t le dévoue­

ment des protestants."

Ou nous dira «pin nous avons pris 
un bien uiaiivais temps pour faire l’é 
loge «le sir Wilfrid et. «pu» cela ressent 
hle A une tentativi» «l'influence indue 
sur les électeurs. Il n’en est pas ivin 
si ; nous n'avons nullement songé à ce 
cAté de la «jurstion. Si le temps est 
mal chniiti, c’est la faute de ceux qui 
veulent rapetisser sir Wilfrid pondant 
le temps «les élections. Nous l’avons 
défendu lorsqu’on l’a attaqué. Si on 
l’avait respecté, nous u’atirioiis pas dit 
Uti nuit.

LA PltKFURENUfî ANGLAISE

drait prendre pour arriver à une 
union douanière de l’empire.

L» question «-st encore loin de s» 
solution, mais si jamais elle est réso 
lue dans ce sens, si l’Angleterre eon 
sent à imposer des ilroits de douane 
sur 1h« produits qu’elle importe de IV- 
tranger, afin de favoriser le Canada «‘t 
k**k autres colonie», on pourra dire que 
le mérite en reviendra à sir Wilfrid 
l.a u rier.

BULLETIN POLITIQUE

KIIKItlIROOKK
— AsscmbléoM libérales, samedi soir, 

à la siille Pelletier, et mardi soir â 
l’Hôtel (!«• Ville, à 8 heures p. ni. Tous 
le# éh'eteurs sont cordialement invités 
d’y assister.

— Les aesriiihbles polithpic», pour 
I«»b «leux partis, sont, tenues légulière 
ment chaque soir, sur «lifférents points 
du comté, par les orateurs locaux. Lu 
bouilloire commence A chauffer.

SlIKFKOItn
— Nos amis nont enthousiasmés d» 

voir l'activité «le nos deux députés «»t 
l’on peut compter sur la réélection de 
M. l’armelee avec une très forte ma 
jorité.

nnoMK.
— L'hon. S. Fisher a passé la semai­

ne dans son comté. Il parlera saute 
di après innli, à Farnham ; samedi 
soir, A Granby. Sir Wilfrid Laurier 
parlera aux deux assemblées de sa 
medi.

DRUMMOND KT AUTIIAUABKA ‘
— Nous apprenons (pin M. h» notai 

re L*vergue, député sortant de charge 
et. candidat libéral actuel dans Drum 
moud Arthahiu-ka, aura nn adversaire 
dans la personne du Dr. Lemaire, de 
Sic. Clobhht d’Ilorton. Le nouveau 
candidat si» présente comme conserva 
teiir indépendant..

8TANSTK.M».
-—MM. Moore et Lovell, candidats 

dans Slanstead, comme garantie qu’il 
ne sera fait aucune corruption dans 
e comté, ont déposé chaciiii $2Ü0 

pour former un fonds qui sera utilisé 
pour poursuivre tout individu qui sera 
t muvé coupable dn pratique» corrup 
lices. Tous h-s citoyens de Staustead 

sont satisfaits de cet arrangeaient.
ST. .IKAN n'ilIKUVIl.l.K.

— Due convention libérale, compo 
née de iMégués do>: diffénuites parois 
se» du comté du St. Jean d'Iberville, 
a eu lion pour ré-mltat le choix de M. 
IMiilippe Deniers, avocat, de Mont 
réal, connue candidat libéral pour les 
prochaines élections fédérales, en rom 
placement de l'ancien représentant, 

honorable ministre des Travaux Pu­
blics, lequel doit faire la lutte dans la 
livision St«». Mario, à Montréal. 

IttrilMOND KT WOI.FK.
— Lu campagne dans llichiiiond et 

Wolfe est poussée très activement par 
e candidat libéral, M. Tobin, qui jouit 
l'une grande popularité dans les deux 
mint és. Lms assemblées qu'il a tenues, 
hier, a Weislon, Garthhy et DTvrnëü 
ont prouvé sa popularité. l! fut m:

ucilli avec enthousiasme par la pnpu 
lation de ces cantons, avide d’eriten 
Ire parler les orateurs sur les grandes 
|U«Ktion»i politiques du jour. A D'1 
aëli au moins G00 électeurs étaient 

présents; toute la population était 
sur pied.

- - —• W-—

LES INSIGNES POLITIQUES

plus, ou de ces deux ptdnes a la fois, a 
la discrétion du tribunal. 37 V., c. 9, 
art. 90.’’

(Le Temps)

La prétention de sir Charles Tup 
por dans sa ch ni pagne h propos du ta 
rif «le préférence cat quo sir Wilfrid 
Laurier aurait dû, en 1897, demande 

’Angleterre d’accorder aux produit» 
du Canada une préférenoo douanière 
en retour «h» celle que le Canada lui 
accordait.

Cette façon «le procéder nous au 
ruit elle obtenu la concession (htsirén 
Posée de cette façon, la demande du 
Canada aurait été examinée froide 
nient comme une proposition d’nffai 
res. Cc devenait une question (1« 
chiffres at c’est ainsi qu’on l’aurait 
traitée. Le sentiment n’y aurait rien 
eu à faire et l'Angleterre mirait fait 
une simple règle «l'arithmétique, pou 
calculer si les avantages que nous lu 
(lemamlioiiH ne valaient pas plim «pi 
celui «|ue nous lui olVrioiiH. Qui peut 
douter aluni quelle aurait été la ré 
pense, lorsque l’on sait «pie le coin 
meren total do l'Angleterre avec 
Canada ne représente environ (pu 
£0,000,000, tandis que son commerc 
avec le restedu monde nulèvo â £300, 
000,000.

Si Sir Wilfrid Laurier avait froid» 
nient demandé n l'Angleterre de iioiih 
Accorder une préférence «h» fi par cen 
sur st-8 marchés, en retour de la préh 
rence d’un tiers que nous lui accor 
doii», on l’aurait écouté poliment, la 
presse se serait occupée «le la proposi­
tion une journée ou deux, et puis tout 
serait retombé «lana l’oubli. Mais 
telle que posée par Sir Wilfrid Lau­
rier, la question «’impose d'une ma 
nièro perinanento au gouvernement et 
au public anglais. Connue première 
concession le gouvernement anglais a 
commencé par dénoncer les traités al 
leinnnd et belge qui étaient nuisibles 
au Canada, et U‘s chambres do coin 
inerce étudient les moyens qu’il fau-

Opinion d'un Pharmacien.
M. J. B. Martel, pharmacien h 

St. Romuald, dit ce cpii suit au su­
jet du Vin des Carmes :

44 Au début, la vente était dini- 
cile; elle a parti très lentement 
mais maintenant elle marche tem- 
te seule. Mon expérience est nue 
le Vin «les Carmes n’a besoin u’ô- 
tre annoncé <|ue pour commencer, 
ensuite d’un à l’autre l'annonce se 
fait toute seule. D’après moi. 
c’est le meilleur vin médicinal 
«lui ait jamais paru. Ses effets 
sont manifestes.

rants. Ce qu’on a appelé la rébellion
des boxeurs menace de se changer, à 
chaque instant, en une lutte nationale 
contre les puissances étrangères. D’a­
près les dépêches, dans lesquelles la 
contradiction semble être la note do 
minante, ou est loin de connaître les 
véritables sentiments de ceux qui dé­
tiennent le pouvoir impérial.

L'HEROÏSME ELECTORAL

Un brave chrétien, cloué sur son 
lit par une maladie qui ne pardonne 
pas et presque agonisant, voulut 
qu’on le transportAt sur une voiture 
et qu’on le menât voter.

Soutenu et quasi porté par dea 
mains amies, il s’avança livide, exté 
nué, n’ayant plus qu’un souille, jus­
qu’à l’urne et y déjiosa son bulletin.

Rentré chez lui, il rendit le der 
nier soupir quelques heures après.

Les Tartufes de la presse radicalo 
soeinliKte firent nn vacarme d’enfer 
autour de cette affaire. Ils crièrent 
à la barbai ie et traitèrent de sauva- 
gen les cléricaux qui avaient 44 forcé” 
cet agonisant à aller voter.

Mais la digne veuve de ce martyr 
«lu devoir civique ne voulut point 
laisser enlever à la mémoire de son 
mari ce beau titre à l’admiration de 
tous les honnêtes gens. Elle «’arra­
cha au désespoir de son deuil pour 
jeter un démenti indigné à la face 
des calomniateurs.

Et elle écrivit une lettre par la­
quelle cette femme vaillante affir­
mait avec une légitime fierté que son 
mari avait voulu remplir le grand 
devoir électoral avant de mourir.

Il y n loin de là à l’attitude de 
ceux qui se dispensent du devoir 
électoral pour une partie de plaisir 
ou par pure indifférence.

Un bon citoyen «loit sn faire un 
devoir d’aller voter koIoii ce que sa 
conscience de chrétien et de catholi­
que lui dicte de faire.

BULLETIN DE LA GUERRE

Les «Irupciiux-réclunicK, les limitons, 
iihatiK et autres iiiHigucH politiques 

sont fort â la mode par le temps qui 
court. Il faut, bien sn rappeler pour­
tant, qu’ils devront bientôt «lispand 
tre th( la circulation. La loi relative 
aux élections défend formellement «h 
s’en servir à l’approche du scrutin. 
Voici on qu’ollo dit â en propos ; (tra 
bictien olliciollc ) :

KO. Nul candiiJat, ni aucune autre 
personne, ne fournira ou im procurera 
:i qui «pie ce soit aucune bannière) 
étendard, couleurs distinctives, ou au­
cun drapeau, dans l’intention de les 
faire porter au servir dans co district 
électoral au jour dn l’élection, nu dans 
les huit jours «jui précéderont ce jour, 
ou tant que durera cotte élection, ou 
la votation, par qui quo co soit, com­
me drapeau de parti, pour nn faire 
connaîtra le porteur et ceux qui h 
suivent comme partisans do ce candi­
dat, ou des opinions politiques ou au 
très pr«»f(,Hsé(;s ou Hiipposé»»» l’être par 
co candidat ; et nul ne portera, sou» 
quelque prétexte «pin ce soit, ou m 
su servira d'aucune bannière, éten 
dard, couleurs distinctives, ou autr« 
drapeau, comme drapeau de parti 
dans les limites do ce district éh»cto 
ral, h» jour de l’élection ou de la vota 
tion, nu dans les huit jours qui précé 
lieront co jour, ou tant que durera 
cette élection. 37 V., c. 9, art. S8.

81. Nul candidat, ni aucune autre 
personne, ne fournira ou procurera à 
qui que ce soit aucun ruban, insigne 
ou cocarde du infime genre, dans [’in­
tention de les faire porter ou servir 
dans les limites «le ce district électo­
ral le jour de l’élection ou de la vota 
lion, ou dans h»s huit jours «|ui précé 
derout ce jour, ou tant que durera 
celte élection, par qui que co soit, 
comme insigne do parti, pour faire re- 
connaître celqj;qui le portera comme 
partison do ce candidat, ou dos opi 
n ion» politiques ou àlitnis professées 
••n supposées l’fitre par ce candidat ; 
«t nul ne portera aucun ruban, insigne 
ou autres cocarde comme insigne de 
parti, ou n’en fera usage, dans les li- 
inites de ce district électoral, In jour 
de l'élection ou de ' la votation, ou 
dans les huit jours qui précé inront, 
ce jour, ou tant que durera l’élection. 
37 V., c. 9, art. 89.

“82. Quiconque enfreindra quel­
qu'une des dispositions des quatre ar 
tides immédiatement précédents sera 
coupable de délit et passible d’une 
amende de cent piastres au plus, ou 
d’un emprisonnement de trois mois au

RN AFIMQUK.

— (V n’est plus la guerre, c’est la 
'iiérilia qui continue, dans l’Afrique- 

.Sud. Les succès sont à peu près «'ga­
iement partagés. Quelques troiipi»» 
boers, plus ou moins régulières, res 
lent encore sous bis armes, mais leur 
dispersion finale u’est plus «{Ue l’affain 
du temps.

— La colonie de la Rivière Orange 
annonce «pie la paeilication dans l’A­
frique Sud, est une affaire de quelques 
semaines.

— Lord Roberts télégraphie de Pré- 
toria «pie le général French s’est (>m- 
paré de Bel lie! le 20 octobre. Le gé 
néral Melhnen a été attaqué le infinie 
jour près de Zurust.

— Unedépêclio de lord Hoherts dit: 
Les Boer1- ont attaqué Fauresinith, à 
l’niest de Jagersfonteiii, mais ont été 
repoussés. Les Anglais ont ou deux 
homims tués et six blessés.

—A Londres, h» War Ollice annon­
ce que lord Robert-s espère quitter le 
sud africain vers I«î lf> novembre, et 
que le général Wolsnley continuera à 
exercer les fonctions «h» comiiinndnnt 
eu chef jifsqu’à la fin dn novembre.

— Les admiraUmrs parisiens du pré 
sident Kruger ont pris des mesures 
pour lui offrir un banquet dans la 
grando Mille des machines do l’Expo 
sition. Un grand nombre de person 
nés eut manifesté leur intention «le 
souscrire au fond du hanquot.

—Une dépêche de Bloemfontein en 
date du 23 octobre dit : 14 Do petits 
détachements de Boers attaquent con- 
tinueliniiieiit nos lignes do communi­
cation, opérant â distance sur des 
points très éloignés les uns «les autres, 
tels que Belfast, Bnigspruit, Krugers 
dorp, Irene et Springfmitoin. Des 
Boers ont été surpris dans les fermes 
du voisinage avec do la dynamite. 
I»oh prisonniers boers refusent tou­
jours de croire que M. Kruger a quit 
té le Transvaal.

►TO**,

HORRIBLE HECATOMBE

CINQ ENFANTS MEURENT ASPHY­
XIES DANS UN LOUIS D’OUVKIEUS 
A MONTREAL.

Pénible neeident lundi soir A 
Montréal. Par suite d’une explo­
sion de lam|>e, cinq enfants ont 
été asphyxies. Le i>ère et la mère 
n’ont pu échapper (iu’apr«'»s avoir 
reçu d’affreuses brûlures. Voici les 
noms des victimes : Rosa Leblanc, 
Il ans, ; Fortunat Leblanc, 11 ans; 
Rosa-Anua Leblanc, 8 ans, Léo 
Leblanc, 5 ans ; George Ijeblanc, 4 
ans. Une autre enfant, Aurora 
Leblanc, âg«'»e de trois ans, mour­
ra probablement do ses blessures.

Voici comment s’est produit 
l’accident : l’aîné do la famille, 
Romulus, est entré chez lui vers 1 
heure du matin, lia trouvé que 
la lampe fumait. Il a entrepris 
d’ajouter de l'huile sans éteindre 
la lam|Mi. Il s'en suivit une ex­
plosion et dans un instant toute 
la chambre était en feu. Au lieu 
d'éveiller la famille, le jeune hom­
me a couru chercher du secours. 
Voilà comment les enfants ont 
péri. Iai |>ère et la mère n'ont 
échappé qu’en se jetant du dexiô- 
me étage.

Une nuit d’alarmes

“Une nuit, mon jeune frère eut 
une attmpie do croup” écrit Mada­
me J. C. Suider, de Crittenden, 
Ivy., “le mal semblait vouloir l'é­
touffer avant que nous missions 
nous assurer les services ct’un mé­
decin ; c’est alors que l’on songea 
à employer la nouvelle dticouver­
te du Dr King, ce qui le soulagea 
immédiatement et le guérit défi­
nitivement; Maintenant nous te­
nons toujours ce remède à la mai­
son pour protéger nos enfants 
contre le croup et la co«iuelii(‘lie. 
Ce remède m’a guérie d’une affec­
tion chronique des bronches qui 
n’avait pu être guérie par aucun 
autre remède”. Infaillible pour 
les rhumes, la toux et les maladies 
«le la gorge et des poumons. Prix 
r>0 cents et $1,00. RnutcilletHffmn- 
tillon donnée gratis chez tous les 
pharmaciens.

Avis aux Consoniinaieiips d’Eau
Le dernier quartier de l’année 

étant arrive, tous ^ nt 
pour l’eau doivent être 
piomptement. Toutes le, l? 
sonnes qui ont reçu de, avis r 
ront bien de payer sans retard' 
attendu que l’eau peut être ^ 

tranchée sans qu’il soit donné 
d autre avis.

Par ordre
COMITÉ DE L’AQUEDUc.

%
DES SOUMISSIONS rachotée* adn.

au KOiiKnlKiul portât U mi-criutiu ^ v” * 
niiHH on PourproloMKotmmtdu q K ,*>.•* 
ton, auront, rcv'ioa ft co human in,! V «Iredi. le KJ iiovqnibro IdeO-Inch” lioïï 'nl ,v‘‘" 
lo pmlontfotnorririu quui à Oarlotoi? Mn ,5°1r 
Bonnv«jntur«), province du Onéulc ’ '' 'lo
«l‘fï’p li,,H 4'J;4,ov1h ponrroiii Mro viufton \,- 
nlatèro. aux bureaux do M. I I». Hfti',,,1 " Mi 
ml» «l°8 travaux, bureau de |h»h| • o,,.»'" 
tti. Hlqu'au bureau du Maltredt! Prwù, * p’*'' 
loton. IjOh formule» do aoumi-Hionn 1 
être uuhhI ohlonuort aux buww»x pr<Sciu« "l 

1.0» HOUiulHjdomt devront être faite* M.r i 
formule» Imprimé»* qui aèrent found L lu 
être hlKnée» par Ioh KoumLaionimin" ^,',1
dérHUon.aUCUnB ftntro nu w,r:4 ^

Chaque aoumtraiou devra nccompattnê«*,i’11n 
chèque accepté par uuo Iwnquo hâwuor*!1 
Murin Homme do mille plant n* <$i qS» Wï;

d,°.1 S°nomb,° MlnU.refltvrmvSI abllos. Ce chèque æra conltoqné ni |„ ?
lultudonnaire dont l'oirro aura en, 
ftiMe do Hipner lo contrat, ou s'il 
paa intégralement. “x,Culû

SI la HOumlhHlon n'ext pn» acceptée le c l, 
HoraremlK. ^ or|'Nl,le

U Département nu H’enjfaKoà accepter nil, 
plu» baaHO ni aucune deahoiiiuiaaions 1 

Par ordre,
J OS, U. RO Y,

m i .. , ... FocrétalruHimnlftjiniMinLlêrodeH 1 ravaux Public» "
Ottawa, Il octobre lüül).

N. B.—Nul compte pour publient Ion de c-i 
avis np »«»ra reconnu »l telle putiiicuijon ir 
pn» été expressément nul,irisée imr le Mini.(431*0. •••nn-

AVIS DB FAILLITE
IN UK

CHARLES TANGUAY,
3DHJ WEEÜDOÜST,

FAILLI.
Lo »n»K»lnné vendra par KNOAN PUBLIC, 

A son bureau. No. 87 ruo Wellington, Sher­
brooke, P, (J„ AI A KOI, le SIX I KM K jour 
do NOVKMURK 11)00, a J heure» P. M.. 
tout l’aetif de lnRUrcoH»ion conHiatanl en :

lo. Cheval, voiture», numltlcH do inéiiaKo. 
etc.

2o. Billet», jugement», ohllKuttonH, etc.
3o. Tou» le» droit», litre» ut intérêt» du dit 

failli aux immeuble» aulvantM, Huvoir: l»« 
moitié nonl-i'Ht du lot numéro quntro, déaiKiié 
ut connu coniiiu» étant lu lot quatre "b” du 
Koplièmo ranK du canton rie Woorion ; le» lot» 
numéro» cinq et. »ept du dit a«»ptièino raup do 
W ce,Ion ; lo lot numéro quatre, dune lo hui- 
tiêmo ram,', ut le» lot» numéro» »cpt, dix nt 
quinze, «lu dixlémn ranK et lo lot numéro 
bull, du onzième rnnudu dit canton do Woo- 
don ; la moitié nord oue»t du lot numéro 
vingt Hopt, (lunule dixième rung du canton do 
Limtwlck, et nartin du lot numéro vluKl-hult, 
dan» lu quatrième ranK du canton de llud»- 
woll, conUumnt cinquante-cinq acre», uuhhI 
un terrain du -hlxlü), situé xur lu lot numéro 
douze, dan» lo sixième rnntt du canton de 
Wncdnn, connu maintenant, comme le lot nu­
méro cent quatre-vinqU, du» lot» du village du 
villuKO do Weedon, avec un hangar dessus 
construit, lo dit terrain »u trouvant, situé cu­
ire lu Krunri chemin ut lu moulin & farine.

I.p» droit», tlt.ro» ot Intérêt» du failli aux 
immeuble» Horont vendu» à la charge de toute» 
hypothèque» et réclamation» prlviléKléo» lo» 
uireotanL

lx!» ternie» ot coudilioiiH aèrent nnnoncértà 
la vente.
C. J.ODKLU J. P. ROY KH,

Kncanteur. Curateur.
Fherbmoko, *JI octobre 1900.

On a Besoin
D’nno IN9T1TUTR1CK pour écolo élémen 

taire. S'adresser à J. B. M. St-Isuircnt, Comp 
ton, P. Q.

KO, 1 
n. i

Quant, à la Chine, il nst assez diffi 
cite do définir la situation dns hnlligé-

CANADA,
PROVINCE DK QUKBK

District de. St. PYançois.
Cour de Circuit pour le com U de Slmtsleatl, 

au pillayc de Sttuistcad Plain.
No. 71-1.

LUlvK Ij. IvNOWLTON, du canton do Slnn- 
Mtciul, dnuH lu circuit dn Staustead, cultl 
valeur,

Demandeur.
m.

T. 11. VIZ!NA. cl-dovant du village do Plan- 
Htend Plain, dans lo «Ut circuit, timlnle- 
nant absout de la province,

Défendeur.
Il est ordonné nn défendeur do comparaîtra

dan» un moi».
Stanstcnd, P. Q., 20 octobre 1900.

A. N. THOMPSON, 
ürelflicr du la dite Cour.

II. M. Hovry,
Procureur du demandeur.

On Demande
Unn BKBVANTK parlant tuiKlai» et fr-in. 

•ai», bonnes recoinmandatiniiK. .s’adr.-^or à 
Watkkh. bélisae Italique d'il,x Mint,.

cal». 
Dr 1>

On Demande
Uuo MKNAOKUK. ou un couple nmrié ut 
wiiiH cumul», pour tenir nmi»ou»ur un» ferme 
de» environ». Salaire libéral. S’ariro-ur & 
bureau.

Al. -VEINriDRE:
UNKTKHHKdo 53 acre», étant le lot nr». 

327 danHln téino ran^dc St. (Icoivedu Wind- 
»or, avec hAtl»»o». propriété do Thoiiu» i., 
pierre. Titre imrfalt ; condition» facile».

S'iulrOHxor à L. C. llélnnKer, C. H„ 95, nie 
WulIliiKton. Sherbrooke.

-A 'V^ETSTIDIRE
Isi mamiltlque résidence du »ou»»ii:né, rituiV 

au coin a cm rue» Council ot First Ave., »lu r- 
hrooko-KHt. Aii»»l, la propriété de fou M. Kl 
chard Delaney, Avuniiu Bowen. IVuir i-oiuii 
Uons nt autre» ronscimiunieiit». H'lvlroswr n 

H. VK1LLKUX,
177 rue Wellinitton

Al. -VEISrXDRE
Uno grando t erre dan» Orford, pré» des llmi. 

te» do Sherbrooke, une autre Kramlu terre cl 
lots à IsUir pré» du terrain de l'oxpesition, t 
Sherbrooke, et doux belle» résidence» un hrl 
que. k ShorbriHiko. AKent.

J. A. AUCH AMHAUl/f,
Nntairf.

Al. VEITIDRE
I<a ninKiiinquo propriété située No. 7 me 

nilh-Hpiu, i|uartier hiiiI. 1»i maison ronlenimt 
12 ehambreu,, est pourvue de toute» 1rs aîné 
lloratioiiH moderne», et puni également «riir 
imiir un ou deux loKement». l'iiiiditioii-, tu-i- 
le». S’adresser a IL II. LANUMIls, 113 rue 
W«illiiiKlon, malKonde lu |lani|iie d'Hochutv 
KO, Sherbrooke.

A ruent. A prêter Htir propriété» dn cnmpaKO 
ou do vlllo, A Intérêt modén*. S'adresser ft

J. D. THB1UNISSEN.
Bureau, No. 125, run WoIUiikUhi Sherbrooke 
Qné.

Téléphone Boll.

BEURRERIE DE SHERBROOKE
I/O» HonwdfcnéH Infonnont lo publicqu II» loat 

maintenant prêta A recevoir toute commaudé 
pour bourre, crème, lait-bourre, oie., le lonl A 
aussi boa prix qu'A Montréal.

Ix) itérant aéra A la crémerie, de i n. A. M • 
1 h. 1*. M„ tou» lo» jour». Kntre ces ncunn

Sriéro «le s'adresser A l’hétel Conlinenlal pour 
into information.

DUPONT & CAMIHAND,
2a Fropriétnlrw.

Cour à Bois de la Cité,
Bureau, 114 rue Kiug,

TILEPHONE BEU 164

TonlourH A la dl»poeltlon do» nchotouw, hoi» 
mou ot bolfl fmno hoim, croûte» ot re|ieftu« 
sees, latl-OH ot brindille». Livraison promplr.

K. K. l’ItKCOUllT.
l’roprietaira

ENCORE UNE CHANCE!

tes Entants plaursnt pour avoir du
CASTORIA.

POUR ACHETER A

A BON MARCHE.
POUR DAMES.

Manteaux valant $5 pour 3.99 ; Collerettes de 
$5 et $6 pour 3.99 ; Etoffes à Robes de 35,40 et 50 
cents, pour 25c la verge ; Plaid de laine de 35 cts> 
pour 23c ; Indienne de 10 et 12c, pour 8c ; Etoffes 
à Manteaux de $1.50 pour 99c la verge ; un lot ae 
Blouses valant de 75c à $1.25, pour 39c et 59c, et 
une foule d’autres articles.

POUR MESSIEURS.
Chapeaux de $2.50 et $2.75, pour $2.00 ; Sous- 

vêtements valant 75c et 85c, pour 50c ; Calottes 
de 50c et 75c, pour 39c ; Bas de laine de 2 et àoe 
pour 19c.

N’OUBLIEZ PAS L’ENDROIT:

C. F. OLIVIER. IMS
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Un Wagon-Dortoir de Touristes 
pour tout lo voyage

Part de Montréal tous le* lemlln 
*o r. à 10.35. pour la

CALIFORNIE,

Vite
Si voir*? enfant à la coqitHluclie goi- 

Riier. le avec du BAUME RHUM AL qui 
arrêtera les quintes si douloureuses 
pour le bébé et pour sa pauvre mère qui 
le voit et le sent souffrir.

Ut rorn-noiul A d fttitro* train* pnrtant de 
1 Chlcntro pour

NOTES LOCALES

Vendredi

— Le premier concert du club Mu 
sical des Daine», qui devait avoir lieu 
samedi dernier, a été roniie au 10 no 
vemhre prochain.

— Le conseil de ville a voté tint 
somme de $000.00 pour la réception

fous les Endroits de l’Ouest.
1 îs** «u» ut. »« o»pt.. ^ «

Compugiûe -E.”
'’•Üin^rA —Nous avons été privés des chars

E. W. SMITH, électriques, lundi. Un accident sur- 
, » ,|i ,. venu, dans la matinée, au pouvoir 

An' id d0 Vtl'rucTweildn^on. Sherbrooke, moteur a été la cause de leur arrêt.

Téléphone Bell No. 01. —N’oubliez pas, messieurs les avo
cats, que jeudi île la semaine prêchai 

AVIS — Billets de paquebots n„ étant Fête de la Toussaint 
vendus aux taux les plus bas -
pour toutes les lignes

Centrai
WAILWAK

Tableau horaire pour Thiver 

Le et après lundi, 8 oet. 1900,1

no devez pas faire vos procédures rap 
port ailles ce jour-U.

—La nouvelle cour des Chevaliers 
de Colomb, établie en ville en septem­
bre dernier, compte déjà cinquante 
membres recrutés parmi les citoyens 
influents et à l’aise.

— I^es directeurs du séminaire sont 
à fiire préparer dans ht cour des élè­
ves un endroit convenahle pour l’éta- 
b'isRcment d’un rond à patiner pour 
l’hiver prochain.

—On a repris les travaux au site 
Un foi et à vapeur 

a recommencé son travail. On dit

US TRAINS CIRCUIER0KT COMME SUIT :
quittent HiiKimaooKK

sSStiîvK'01"::::::::::::: fSlïL

yuélMto (iMiteftu truvorslor)........... ‘•■'•’P m que les excavations nécessaires et les
fondations seront faites cet automne, 

wwron l’u’l.iutn «te Boston : tous les joursox-1 _jH|IM.g li|rtl„7> un |lu

UK'OMODATION, part do Shorbroolco, g| UHC,hque Canadieit, s est fait écraser 
ni*.: arrive A lxSvls, 7.15 a. ni.; Quéliec la main droit»», en accouplant des wa

**CoTniin es't'quoi.idfonl'dlinanchoexcepté. Rons, à la station. Le Dr Farwell a
Kl(FX part «lo ShoibrookoàU.OQ a. m., ar- Mu8^ I amputation d’un doiRt néces 

Hvo A Trlnn Jet A6.00 p. in. saire.
t?otrain circule tous les jours, excepté lu

dimanche. —Los Chevaliers du Temple tien
I.KSTKAIN8 AliHIVKNT A BWCKBKOOKIC (Iront UIH» HSSemhlée spi^cinh» }\ Slier

KNI’ItKHS continu, nart dp Québec (bateau imx ke, le 1er novembre prochain. Tl
r!v'• 'i >r^ > .r h'r' il' ce i s" •' & ,0p • m.^arrlvo^i Métcan-1 Y au ru procession à 2 heures p.m. en 

lie. son p.in., arrive A Hhorbrooko, A H.IA p. ni. grand uniforme par les principales 
WuKon ralnls Pullman. Québec à »prti|K- - . i r

tli-ld fai-nnt ''nrmannnHnnm A Hliorhmoko I >B «•" 1,1 »IIU..
avec’tvnKon l'ullman pour Hoston ; tous lus 
jours «-xrvplé lu* dimanches.

ACfOMOMATlON. part do Québec (bateau 
irtvi oiiT) à ü .‘<u p ni. ou liévis, 7.U0 p. in. ar 
rive A Shurbrooko à 9 00 a ni.

iIa» samedi soir, ce convoi no va quo Jusqu'A 
Trins Jet. continuant de ht jusipi’à Sbor- 
brookn lu lundi matin.)

KKKT, part de TrhiK Jonction à 7.0(» a ni, 
arrive a .- nerbrooko & 3.00 (i m.

Pour tahluaux lioralri»s, billets ol antres In 
formulions s'iulrussor à aucun des ai;onta do 
la romiMK’uiu.
FltANK GRUNDY. J. H WAI.Slf,

Gérant, général A. G. P.

—On télégraphie d'Ottawr que M. 
M. T. Stenson, ancien représentant 
do Kiehmoiid et Wolfe, vient d’être 
nommé inspecteur de douauna à Sh »r 
hrooke. On dit que le salaire at ta 
ché à cette fonction est de $1400 par 
an.

—George Brochu, du village de 
Mégantic, trouvé coupable d'avoir 
volé $18..*10 et certains effets à un 
nommé D. Lcinay, commis au Cen 
fcral Hotel, Mégantic, a été condamné 
par le Magistrat de District a quatre 
mois de prison aux travaux forcés.

— Le Capt. Paradis, ci-devant de 
l’Ecole Militaire de St. Jean, est «I 
venu instructeur militaire au 8émi 
liairw St. Charles Borromée de notn 
ville. Le Capt. Paradis demeure 
Coaticock «it se rend a Sherbrraik 
deux fois par semaine, pour les exor 
cices des élèves.

— Les Cadets du Collège Bishop «I 
Lenrn xville «»t les (üadets du Séininai 

fr|iié lu samedi A 12 Ou heures a.in.,poûr Hâli-1 roi St. Charles Borromée doivent êtr
fnx, N. K., Dl. Joiui, N. H., cl autres ondroits invir/a A uBaîui.-t- !.. ,i,.iIsuh les provinces inarltimcs. I invites a assi tir .« la réieptinn do

li'Kx|ir«**s inaritiinu venant des endroit* cl- soldats du Transvaal. Los deux fan 
duMtislucniinmiésarrivera en Karo tous Icxl fAr(,H (|( | vj||

m
CHEMIN DB PBR

INTERCOLONIAL
Lo et après Lundi, le 18 Juin I 

1000, los trains partiront de 
la station Bonaventure, à 

Montréal, et entreront 
en gare comme suit :

l.'Kxpron nmrltimu partira chaque jour cx- 
........... i lie

Is*s premières Koiré.'s du bazar, 
au profit de I hêpital du Sacré CoBnr 
ont été des plus encouru géant h» : laiti 
breuse réunion et recette almmiante. 
La partie musicale a été exécuti» • uvr< 
bii«i rt euti.iin. Les exécutants 
ont été applaudis à outrance. Le 
i-nuper des citoyens, sou» la pM*»ideno* 
«le Mgr Lsllocque, a été largement pa 
trôné par les principaux citoyen* «b 
la ville. Succès complet *11» t.mie »
ligne. La clêture «*« 
lien samedi soir.

c«» I Vi z « r a uni

PERSONNEL.

— Non llontmiir le juge Li'tnieux 
est revenu de Québec.

— Mlle Lefebvre, de Cm k-h<re, est 
en visite dans la familledo M. R D.» 
vidson.

— Mlle Fiorina Gendron, de Wor 
«*est«»r, Mass., est en visite i h z M. O 
(Icndron.

— Son Honneur le juge White, 
Mme White et Mlle White sont allé» 
à Quéhi c.

— L'» Dr Pelletier a été »null'rant 
pendant plusieius jours, d’uni» al laque 
de pneumonie.

— Mlle Lydia Paquette, de Quéliec, 
est en visite «lu z M. Wilfrid Delude, 
à Sherbrooke-Est.

—M. S. F. Morey, inspecteur de In 
Banque des Cantons de l'Est, prend 
beaucoup de mieux.

— Sa Grandeur Mgr Lultneque a 
pansé quelques jours à la résidence de 
Mgr Ramsay, “Kilhengio,” piès Ma 
gog, la semaine dernière.

— M. Maurice Shea, autrefois «h* 
Sherbrooke, est depuis «pielque temps 
secrétaire du gérant d<* la Compagnie 
de Pulpe des Laurentides, ù Grand' 
Mère.

— MM. Bain, inspecteur îles pos­
tes, et Chtllas, lin même bureau, 
étaient «‘il notre ville hier, venus pour 
faire l’installation du nouveau mai 
t.re (le poste de Shei lirooke, M. W. A 
Mon house,

—M. le Dr N. A. Dussault et sa 
(••une épousi», après avoir passé tint 
journée dans la famille de notre con­
citoyen M. N T. Dussault, retour de 
eu r voyage de noces n N«\vY«uk 

sont partis pour Québec mercredi.
— M. A. T. Short, pendant plu 

sieurs années un de* principaux cm 
plnyés de bureau de la maison J. S 
Mitchell it Co., doit, partir prochaine! 
ment pour aller occuper une positioi 
lucrative à Port Arthur, Territoin 
russe.

Qu’elle est la valeur de votre 
mire ?

Quelquefois t»lU» vjiuj une for tu 
ne. niai» elle iu* vaut rien si vou 
ave/, un teint terreux, les yen 
jaunâtres, «les toches «»t «les pui 
tules sur la peau, tousles sigm 
de lu mahulit» «lu foie. Mais 1« 
pilules Nmv-Life, «lu Dr King 
(lountml une p«*au claire, des jom 
roses et un t«»iut riche. Seulement 
2."» cents, die/, tous |«>s pbartn; 
ciens.

iniirs, lu lumll uxciipté, à 7.30 p. ni., cl «lu la Ri- eo|lp de Windsor
I» J»„„. .it [ Wllb nt Mill! do Loiinoxvillo, po„Ko t 

nmiicliu except A ù 7 4()a. ni., «levant arriver A OU, seront présentes. 
lAviti à 1,00 p. m. ut a la Hivièru du JiOiip A T| . .
5iou.m. —Il y a tant d ouvrage aux usines

i‘kr- _ •-—* —■■ — * ■ ■i;kx|iru>8 Itsail jmrtlra tous les Jours, dl- J^nckcs nnn la cninuuimin « d/md nmnctiu uxocunî, <lo ia Rivière «lu Ixiup k 7.40,1 • ickcs que la Lompagnie a (técid
p. in. ui«lu 1/vN à il 45 p. ni., otduvm arriver (1 agrandir sa fonderie, en v ajoutai) 
iMontréal àG.30a. m. I ..... i m • \ 7t.

ldi iniin il'iiuvoninuNloiiumt pour l/évls part. allonge de (iU pieds. Cet agran

i™Mi"Æiîr7WoVii?’». diM<!mr,t t»rmi"d! I“ ir.ou
pomlant avec lo train d'iiccoimnodement do vcrft h avoir 2()0 x 80 pit 
l'ampbelllown, N. H. | fondlltion8 (Jt, ]ft nouv„||0 con

y a quelques

10118
devant nrrivv. » «r, %m saaa va, uuia-ui* ■ , . o/\ • ■ r

vera à avoir 2G0 x 80 pieds. Les
liMrain d'accommodement part do l/évisA I nouvelle construction

ll.Uii, in. tous lus jours dimaneno excepté et ont été commencées il 
«loilarriver A Montréal i% 10.00 p. m.

Ite» wiikouh-vestibules et des wagons-dor- lourft* 
loirs et réfoçtoircs et des wagons do premiéro | _l)opui8 8anu,dit ,e o0 courant, lo
claKhc »ur roxiiross maritimo.

------r -,Ia" I dëPftrtemont d^pargno du Bureau de 
l/)çliuiuin do for Intercolonial unit l'Ouest ponte est ouvert le samedi soir do 7.30

S!&.Vt™SftSfwJSS£l,0“'lcu"’ 01 r 9 l,r»- P,mr '» Option d™ (WpOt»
Cotto arrangement a été conclu pour 
pour permettre aux ouvriers qui reçoi

D. DOTTING KH,
Mnnrlnn, N. H., lî «u.,m V»"1

, H- a. 1‘riço. agi. aMst^Kénéml des passaKors. I le vendredi ou le samedi, leu
P»yo. <)« pouvoir f»iro leur d/.pôt dan» 

nu Itoard of 1 nido, Montréal; bureau do bll- la soirée du samedi.let»«le lu cité, 143 ruo 8L Jnequee, Montréal.

Nr-rv. «Bf»

IOSm4Hin(ÏB.8.

—Ou vient do doter Sherbrooke 
d’une institution importante dans le 
inonde de la science. Le département 
du service météorologique d’Ottawa a 
décidé d'établir ici une station, sous 
forme do succursale do la station prin 
cipalo de Toronto. M. L. A. Dufres 
ne en est le directeur. Les instru 
ments, thermomètres, baromètres, etc., 
sont tous rendus. Des bulletins se 
ront émis tous les jours.

—Le Dr. L. C. Bachand est do re­
tour de Paris et de New York, où il a 
suivi des cours spéciaux pour toutes 
les maladies des yeux, des oreilles, du 
nez et de ia gorge. Tous les jours il

Division Connecticut et Pas 
sum paie.

I'111'0™ courte et directe pour toute»
Entions de la Nouvelle Angle- 

terre et de New York.
Arrangements é’Kté, en viguonr

LE 25 JUIN 1900. I nez et ae in gorge, rous les jours U
8firR à 80n hureau' 23 ruo IBooks, de 

marqué autramant. ^ 10.00 b. a. m. à 8.00 b. p. m., ex cep-
icmSSi inôvliUlb,0H exceptés, sujet J ^ le mardi et lo vendredi de 3.00 
Lkh tu x .«u "v!.4!! H‘ a ^ heures P. M. Gomme par
l'ttTUAiN'i>om'ic-Î.TIsîl!J8HKIUmOOKK: *e PR88^' *,,8 pauvres comme les riches 

Dm^ry’ 9-«'amf,oônSrtf,N.VHnt28io|8eront r(,<iU8> HU bureau de la rue 
ni, lleimSTau^Dmp p ^^Kiks, comme au dispensaire de

la^r^ ™ JS; l’hôpital du Sacré-Cœur.
^«eomîanctf avec cxpnai*0!*! bureau de poste de Grand

Forks, C. A. a été volé, et une sommeV».I do «3.000. 4 I» Manque des

t’KXl'uicasdkvnri'r n. Cantons de l’Est, de Grand Forks,
itnJ:!:^ur?‘ 1'-'nif (^oncortT*n!”ii*| P,r lft banque de Montréal, de Green 
»»i, Ikiit5rtiô,tt‘^13*^}» Worcester; ^ woo^,• a ^ enlevée. Lis billets sont 
fe^ft,n'GM^n,le^^17^’m1.Wrin^| •émission de la Banque des Can

^nH dft1|,E8t» «t étaient envoyés pour 
ctre raclmtés. M MacKinnon dit que 
la banque ne subira aucune perte, vu 
que les paquets étaient assurés par la 
British and Foreign Marine Ins. Co.

—La Révérende Sœur Carpentier, 
pendant plusieurs années supérieure 
de l'hôpital du Sacré-Cœur en cette 
ville, vient d’être honorée du titre do 
supérieure générale de la communauté 
des Sœurs Grises à St. Hyacinthe. 
Cette excellente religieuse est rempla­
cée ici par la Révérende Sœur Caba­
na, déjà avatitageusenie.nt connue par 
son xèle et par son dévouement; elle 
est une des rœura de M. H. C. Cuba-

"•‘KOlw^lo, LnlrTu ii 0Pk» *«.•« a m. IKwN'ewy«ak. raFHnman P0"1, ,tort,on ot

part «lo 8lior-P1". ,irriv«j Newport. 7.10p m.

Kx. vKNANTDU8ÜD: 
KW^rtêwa8'û00nnî"îi'York. 4*00 Pm» do
n'. «to liont/ui « n ’ du Ureuntlela, 9.U p
^A nuvnïvam PL'I1 8u JoffnBbury.

Nerbrooko, «.40 a ni!
Johndburv, i )°45m ,l*vor Junction à 8U Li5«)erbrooTiè( iûfS NüWporU Lau pn‘»

“•A^NUKlta.
•——aw-gén. pour voyagoum ot billets.

MAISON de pension
n txnur par

«.JT,8 Vve' A> OAGNOH,
<ni ''nx• PT!î 'lu pont

pur Rumnlno ; 
prix coin-

na, protonotaire, et de Mme Joseph 
Baron.

Lit Enfants plionnt pouramirdo
CASTOR IA.

CASTORIA
Pour Bebes et. Enfauts.

Lt Fie- 
Clmüü 
d: h 

Ci^mato
d»

«lt■or
ebiqa»«aftlopp*.

NouvnIUm «le» CantouH rjo I'PJhi

IY'gli>(«» aiigliuainr» <1 
•«•iivorHé pm un eouj
lurtuèiu.

CÜOKSHIKI':
— I/» cln< li’T «le 

Eaton ('orner u été 
«le vent, la aeniaine
DANVILLK

—Al. Roliuit J.irvis, ih» Dm ville, 
tombé Hur lu rue, frappé Homlniiiçnient «l’n 
ne maladie du cœur. Il » été tranaporl 
chez lui dans une condition trùi critii|iie,
K AST ANUUS 

— La “Royal Paper AlillH”, de Kant An 
gus, se prépare à faire const ruiro une non 
vole usine A pulpe A l’endroit m'i l’on jet te 
ra un nouveau pont sur le St-Franvois, près 
do la ferme de AL La Hot te.
COATI COOK

— Un jeune homme du nom de Olivier 
Trudeau, do Cimlicook, s’est fait prendre 
une main dans une batteuse, snmeifi. Les 
chairs et les os ont été lacérés d’une manié 
re horrible, et l’amputation a été jugée né 
cessuire.
CLIFTON

—AL J. H. Rivard, maître do poste de 
Rivard Corner, est parti pour le Alinneso 
ta. Il est remplacé comme maître de pos 
to par Al. Cattermere «jiii fait aussi le 
transport des malles entre Cnaticook ot Ste 
Ëdwidge.

ROXTON FALLS
— La fromagerie et heurrerie do Al, F. 

A. Dorion, en opération depuis le prin 
temps dernier dans notre village, est deve 
nue la proie des fl tînmes. Il y avait pour 
sept A huit cents piastres do fromago dans 
la bâtisse. Rien n’a été sauvé. Ia bâtis­
se était assurée dans la Phœnix do Lindrts 
pour H.fiOO.
SUTTON

—L’express rapide do Boston, du C. l’.R, 
tué un nommé Hure, de Mausonville, 

mercredi dernier, prèi do (lien Sutton. Iah 
mployés du train ne s'aperçurent' do la 

chose qu’A l’arrivée du train A N«-wport 
lorsqu’ils virent du sang sur les roues et 
trouvèrent des lumliouux d’hahits en avant 
de la locomotive.
’LKS8ISVILLK

—Une maison A la station, avec dépen­
dances, appartenant A Jos. B. Gosselin, est 
biûlée. Le feu se cominufii«|ua de suite A 
lu gare'du Grand Tronc «|ui fut également 
réduite en cendres. Co liât intent était 
neuf, ayant été construit l’an dernier. Ia 
maison appartenant A AL (Josselin était 
l’ancien hôtel Prince.

8TANSTBAD
Algi Paul LuR'icqne a passé la journée 

du dimanche au couvent des Ursulines de 
Stanstead. C’était lu fête de Ste Ursule, 
patronne de la communauté des Ursulines. 
Toute la communauté de Stanstead était en 
liesse et plus qn’lmarcuse de posséder au 
milieu d’elle, pour oette solennelle occasion, 
Algr de Sherbnu ku. I1 y eu profession re­
ligieuse présidée par Mgr LaRoctiun. Sa 
Grandeur était acconifiagiiéo de AL l’abbé 
P. K. Beaudet, de i’évéché.
WINDSOR MILLS

—Un joli mariage a été célébré lundi ma­
tin, celui de M. Aliïio Ledoux, avec Aille 
Hermeline Bernard. Ia liénédiotion nup­
tiale n été donnée par le Rév. M. Gervais, 
du Séminaire de Sherbrooke. Ifheureux 
couple est parti en voyage de noces A Lo- 
well. Mass.

—Les ciloyeua de Windsor Alills préaen-

C. G RICHARDS & Co,
Chers messieurs.

J’ai une grande foi dana le LINI­
MENT A1INARD, va qne l’année der­
nière i’ai guéri nn cheval d’nn éparvin 
avec deux bonteillea.

Il a causé des paatnles an cheval, 
maie dans un mois l’éparviu était dis­
paru et ne boitait plus.

Daniel Murchison
Four Falls, N.-B. 22 s

'e»-ont <lu» mé luillu* d'.ir aux »i<l lai» Whi 
«v Grurnluy, A luur retour du Sn«l Africai 
Tous deux sont de Wiud-nr Mi’le.
I.KNNOX VILLE

— Lu cluti de football (l icbuc a perdu lu 
joûto de samedi dernier |>ar défaut. I 
elub Lennnxville a réclamé la victoire, au 
cnn des joueurs du Québec ne s’étant rond 
A liennoxville. Ht n’ont paa cru devoir 
faire face A une dépuuHu d’une centaine « 
dollars pour rendre leu hiaineurs aux coll 
gieus «le Lennoxville. Ce dernier club ae 
11 ouve chatniiiou «lua «««ries intcrmédiair)* 
suction «le l'E t.
ST FERDINAND D HALIFAX

La «pletulhlc réaidunue .lu M L«ni 
Frécbuitu a pansé au fou dituamdiu mid 
M. F « é« butte éla'l A adreuser la parole A u« 
ùluoluur», «niaïul no « »i venu l'nvrlit (|ii« 
aa niaiMon était on fliinineu. ().« u’a près 
«|Uo nun camé du 'éKa-Hu ,M Fiécliot| 
u'avait i|ii' $.'t ôtNI 1)0 un luul il'aRKUrauc 
Ce tuallu'iir n’a pau rinpè bé M. Fié'belt 
d’aller eoiitinner, dan'» l'aptè.-iiinli, sa lut
■ u éli-cloihI.'.

— Nona -omntu- huiiruux d'a|ipreudre 
que M. ( aurlu'ti N ** , av'iuat d’invernei 
quiavait ét»’» retuim à «a ulianîli'C pouruau 
se de inaladie, prend b«»auunup de mi) ur
RICHMOND

— Une pétition en faveur du rappel de la 
loi prohibit ive “ Uni km ” a été soumise au 
secrétaire «l'E'at et cûmenl eMr« giatrée an 
bureau d'enregislrenient de Richmond. I.i 
|iétition contient l.'lTl Mgiu.tnruH d’éle 
teurs, ce (pii représente habituellement l 
majorité dt'H votes d’une éleclion parlciuen 
taire.

— H y «‘ «|U« Iqui's moi», un train express 
tuait un enfant ("«'•» de la care de NV 
wick. M. P. D-tylu, du R'clitiiond, 
chargo «le la locomotive, fut a>!«)u»é «I hotin 
eide par les pat eut a do la victime. i,e grand 
jiny «le Québec siégeant 'lettiièri ment a 
jeté tout blâme oon'ru M D yb, ot le jugi 
Rlunebet a libété hotiorablemeni l'acuiihé 

— Les régai al ions A la gare du Grand 
Tronc sont onfln lerminés ; I « nouvelle I 
tisse pré mile un joli «amp d\eil. L’aecè 
au débnreadèrc a été ébttgt cl les oominuni 
cations sout nininteiiant beaucoup plus f «ci 
leu.

—Aux ((iiartieru généraux du Même Im 
Iaillou, a eu lieu une assemblue enlhoii 
siaste des citoyens de RitJiinoud en vue 
d’otganiser une elinuibt n*cnption aux sol 
dats Mclvor et Herbert, «leux “ lays’’ d 
notre ville qui revieuiient du Sud Africain 
A boni «lu steamer “ Idaho.”
LAC MEGANTIC

— Le “PuoUique (’anadlen” est 
renouveler son pont aur 
dière, au Lac Méganlio.

— Le viPugo du Lac Mécanlic conit» 
une population d’environ 2,000 âmes. (”«'M 
«léjA une ville. Nos compatriotes formel 
plus des troia quart a de la population du 
village de Méguutiu. el lea deux ruoos vi 
ven' dan» nue pai fuite liaiimaiip. Deux 
eliemiiiH du fur, le “Pauilique (atuadieu” et 
le ‘'Québec ('«mirai”, servent A l'iiinenler lt 
commarce ut A eutreteiiir tlea relations fu 
«!ib-s avec l«! rente du paya.

— Il a neigé, le 1(1 couraul, au Lac Mé- 
gau tic.

— La aciérie i)iécat)ij|ue que M. P. H. 
Renaud a fait construin» A D.tthfhdd, «si 
complétée, niais elle ne set a pas niiae en 
opération avant le printemps proeliain.

—Lu ‘‘Club House," du Lan di'M Arui 
giié«;s, dana lea environs «lu laïc Mégantic, 
a été fermé pour la saison. Cm endroit 
attrayant pour la pè Inset la elniaan a ét< 
visite par un grand nombre d’Atuéricaiiia, 
au ctiura de la dernière saison.

— Lea canarda et lea oiea sauvages ar 
mont rent eu grand nnitibre sur les tiords et 
lus environs du Lac Alégantio. Keaucoui 
deehasaeura a’y dirigent dans l’jiitention 
•l'y faire ample moisson

Durant audeia de cinquante ans
Le “ 8irop Oolmant de Madame Winslow » a «16 eL 
usage par des milliers do tnéioe pour leur* enfants 
pendant la dentition. 81 votre sommeil est troubU 
la nuit par les pleurs et les «iris d'un enfant qui 
souffre de sa dontitiou. hitea-vons do vous procu­
rer une boeteille du “ Sirop Calmant de Madame 
Winslow " pour la dentition des enfants. L’effloa- 
aité est sans «gai, et votre petit malade sen soula­
gé immédlatemsnt, Ayes oonflanos, A mères, os 
remède eet infaillible. Il gnèrlt la djaeenterie et 
la diarrhée, règulariee l'eetomao et lee intestine 
fait dieparattre lee ooliquee, adoucit lea humeur*, 
rèdait les inflammations, et donna «ns énergie 
nouvelle à tout le système en général. Le “ 81roi> 
Calmant de Madame Winslow” poor Is dentition

■réparé d’a- 
aides oélé- 
t nourri ose

des Ktats-Unla. Il est ou vente ohea tous lee phar­
maciens, done le monde entier. Prim BS cents la 
boutai Ue.

A faire 
la riviiNre Chau

des enfants est agréable au goftt et est pi 
rés la prescription d'une des plus gram 
ritée médlcoloe parmi les femmes et lee ■

JAS. A. FLAGG,
(Ci-dovant do Montréal),

Entrepreneur de
BT EMBAUMEUR

(SucccHsour do 8. Twohk),
Maison Long, 118 rne Wellington.

I* plus grande variété et lo molllotir 
choix do (ÎKKCUKIIjU, OHNKMKNT8 
KUNKRAIRKH, etc., quo l'on puiseo 
avoir à Sherbrooke.

Char Funèbre pour le* ontorromonts 
dos catholique» avec croix ot umblé- 
moa.

Prix modérés ot conditions faciles,
^SATISFACTION ASSUREE.

Toujours prêt A répondre, lo Jour ot la 
nuit. Lo» doux téléphones au niagn»in 
ot A la maison.

Résidence : 68 RUE QUEEN.

Prenez le temps de réfléchir avant 
de vous assurer.

81 vons vouh informer, à non patrons, on vous 
dira quo nolro bureau a nno excellente répu­
tation pour PAYER PHOMPTKMKNT KT 
L1HKRALKMKNT.

No vous aasuros pas ailloure. Pronor. une 
police do

W. S. DRESSER &C0.
BUREAUX :

29 Duré dn Marché, édifice McCarth j

Mal de rognons, Palpitations de cœur et 
autres troubles qui surviennent aux 
femmes sur le retour de l’âge, guéris par 
les Pilules Rouges de la Cie Chimique 
Franco4méricaine.

1 à cc
Il est rare que les femmes qui ne prennent pas un soin spécial de leur santé, 
moment critique de leur vie appelé le “ RETOUR DE L’AGE,” ne souffrent 

pas de quelques maladies qui leur rendent la vie bien misérable. Elles sont expo­
sées aux maladies de cœur, au mal de rognons et mal dans le dos. Elles souffrent 
d’engourdissements et de chaleur à la tête ; elles souffrent d’étourdissements et 
deviennent les mains et les pieds froids. Leur circulation se fait mal et quelque­
fois, ces troubles augmentent et deviennent dangereux.

Les femmes à ce temps de leur vie, sont exposées à la paralysie et à devenir 
Infirmes pour le reste de leurs jours. Elles doivent prendre une médecine pour 
purifier leur sang, les aider à traverser cette période critique de leur vie sans acci­
dent et maladie.

Les Pilules Rouges sout le remède par excellence et elles assureront aux femmes | 
sur le retour de l’dge, de passer cette période critique, en bouuc sauté et de jouir ^ 
d’une vieillesse heureuse et prolongée.

Voici ce que dit MADAME CYR :

“ Il y n dix ans qtie je souffrais du mal «le reins et «Ions les jambes.
“ Cette maladie m'avait affectée au retour de mon Age, car jusqu'il ce 
“ temps, j'avais eu bonne santé et j'avais toujours négligé de prendre 
“quoique ce soit pour me prémunir contre les accidents et lea maladies 
“ «jui arrivent aux femmes «\ cette époque de leur vie.

1

cite epoque i
“ Ku outre du mal de rognons, y avais aussi des étourdissements, les 

pieds et les mains engourdis. Je dormais mal la nuit. Mes vivres dl- 
“ géraient mal et je souffrais beaucoup de toutes sorte» 
“ «le troubles.

“ Mc voyant nouflrir ainsi, ma belle-sœur me con* 
" sellla de prendre lea Pilules Rouges, car elle les 
“avait employées elle-même et en avait olitenu de très 
“ Ihuis résultats. Je suivis ses conseils et je pris les 
’’ Pilules Rouges pendant trois mois. Riles guérirent 
“mon mal de relus, mes étourdissements, mes engour- 
“ dissements, me donnèrent appétit, aidèrent è ma «Piges- 
“ lion, et firent de moi qui étais une pauvre malade sans 
“ force et sans ambition, une femme courageuse et bleu 
“ portante,

“ J'ai conseillé les Pilules Rouges A plusieurs de
tnrs vieilles amies «jui les out prises et s’en sout trou- 

“ vccs satisfaites.

DAME VITAL CYR,

" North Llndcu, Maine.'*

Comme les femmes sur le retour de l’àgc souffrent très souvent d’indigestion, 
il est important qu’elles donnent d leur estomac un soin tout spécial. Elles doivent 
manger lentement, bien mastiquer cc qu’elles prennent et surtout ne pas manger 
les vivres qu’elles digèrent difficilement. Si après leur repas, elles se sentent l*cs- 
tomac chargé, elles devront prendre la moitié d’un verre d’eau bien chaude, dans 
lequel vous mettrez gros comme un pois de soda à pâte. Ce remède bien simple 
pris en même temps que les Pilules Rouges, aidera à leur digestion et leur fera un 
grand bien. Elles devront aussi voir à tenir leurs intestins réguliers et si toutefois, 
elles étaient constipées, se servir de nos Tablettes Purgatives, afin de régulariser les ■ 
intestins d’une manière définitive.

i Voici ce que dit MAD
" Me voyant arrivée au retour de l’Age et commen- 

• *' Ç.ant A souffrir de palpitations de cœur et d'oppres- 
| " aion, je résolus de prendre les Pilules Rouget;,
I '* nui m’avaient été recommandées par des amie» «jm 

" avaient fait usage et s’eu étaient bien trouvées.
" Dès les premières bottes que je pris, j’obtins «In 

'* «oulagemcnt. J’en ai pris pendant trois mois et elles 
“ m'ont guérie complètement des maux dont jesouf- 
'* frais. Au moindre exercice, à la moindre surprise,

. '* mon cœur battait tellement fort que je croyais de- 
j “ venir étouffée. J’avais aussi des engourdissements

'TE DeMONTlGNY:

“ « t des douleurs dans tous les membres. J’étais ton- 
“ j''nr» fatiguée et ne pouvais pas faire mou ouvrage 

"•»« ressentir beaucoup de douleurs et «l'épuiscmeut.
J étais nerveuse et dormais mal la nuit 
•’ GrAce aux Pilules Rouges et aux bons conseils . 
«b s Médecins Spécialistes de la Cie ChitniquM ! 
Franco-Américaine, je suis aujourd’hui en par- ' 
laite santé et bien reconnaissante à ces messieurs 

“ «le leurs bons soins. (
dame GUSTAVE DeMONTlGNY,

** Victoria ville, Qué.’*

AVIS A NOS PATIENTES.
de tous nos remèdes. Nos PILULES ROL*.
PILULES ROUGES de la CIE CIIIMIQU1

Four le plus grand Intérêt de nos pat.. iM.uti «vuii*
ril^NCO-AMERÎrArNV0 ««G6, etPi1,,8<ineJB.i,iai8’,exiiiCrfJUC ,c nom CIE CHIMIQUE 
PILT7LFS -M-T ch;Wlc bcite\lc l’W" d’avoir les véritable»
PILULES ROïICfI Bucri^apldeinent. Elle» devront refuser comme imitation, toute»
PILULES» ROUGES vendues de porte en porte et aussi celles vendues n i roo ou n asc. la boite.

FAC-SIMILE DU PAQUET. Nous invitons aussi nos patientes A venir vo^r les Méde-
£»*??£ £eci?1\8,tcs J1* !a cnî cmauQUE fr a kco-a m er i • 
CAINE, si elles désirent avoir jilus de renseignement» sur 
wd * ,ou HUr 1e mnrt‘- d’emploi des PILULES 
ROUGES, ou de leur écrire ; les consultations, personnelle» 
ou par lettres donnée» par nos Médecins sont absolument 
gratuites et ne pourront manquer d’être utiles aux femmes 
qui souffrent et veulent »e guérir. Nos PILULES ROUGES 
se vendent 50c la boite ou 6 boites pour $2.50, envoyées par 

. , ,, *., . , , ,a molle au Canada et au Etats-Unis sur réception du
l.c ,i.i|>u-i i-bt blanc luquiuié eu u:ictc rouge. montant. *

Adresses vos lettres comme soit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
DéoL Med. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL.

Nous attirons votre attention sur le Lrit très impur- 

?lw8ffra,ld. intérêt de nos patientes, non» nvorm «ru faire ce c'*ntiRement, elles

mm

L’HEURE EST ARRIVEE I
Pour que vous songiez à vous acheter, ponr l’automne, un habillement ou un pardessus, nous 

aimerions a vous montrer ce que l’on peut faire pour vous. Nous avons le plus bel assortiment de 
a ville et nos prix sont bases sur la valeur et non sur rien de mystérieux qui pourrait l’entourer ; 

ainsi, nous attirons la confiance, et le volume de nos affaires grossi tous les jours

HABILLEMENTS D’HOMMES POOR $6.
Ln bon Tweed, bien finis, simples ou croises et bien doublés, que vous ne pourriez acheter ailleurs 
a moins de $9.00.

HABILLEMENTS D’HOMMES POUR $9.50
Ces habillements sont extra en valeur ; nuance h la mode et faits avec les plus grandes précau­

tions ; ils ne seraient pas trop chers à $12.00. 1
e I>?ur Yos Pardessus d’automne ne manquez pas de venir voir les nôtres; ils sont beaux, bien 
faits et ajustés a perfection.

Nous avons une bonne clientèle pour les chaussures parce que nous ne tenons que la 1ère 
classe. 1 as de mauvais cuir ni de semelles en papier. Tous ceux qui tiennent à avoir pour la va­
leur de leur argent achètent chez nous. P a va

BOUCHER A LACROIX
Enseigne de la grosse boule, - 163 Ane Wellington.

Abonnez-vous au Progrès de l’Est.
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*—En donnant à votre
enfant les Tablettes* Saitomei
Poor les Vers vous préviendrez
le choléra, la dyssenterie ét 
les indigestions qui tuent lin 
Si grand nombre de bébés tous 
les ans. Ces maladies sont 
toujours causées par la pré­
sence des vers et les TABLETTES
Sahtomel Poor les Vers sont par
excellence le meilleur remede 
à donner aux enfants qui en 
souffrent.

A vendre chez tout Tes pTisrmselens ou expê» 
dites au Canada et aux Etats-Uni» sur rteep. 
tlon de asc. Adresses Compagrnle Chimique 
Franco-Américaine,*74 rue St-Denis,Montréal, 
Can. #

F SUILIiETON DU “ PROGRÈS DE L’EST.”

$5jirmif. Phosphatinc do Wood,
j ls (Innul l'rmhla . htg lais 

'■SlR Vi-mlii «t ti,«'oiuiiinn(liT pur tons 
> 'X'> U’» l’IiiirinncioiiM au (’iiniulii, S<!iil

y q.'y* ri'imSlo t<ûr connu, six paquoU 
C ea^irui-rlssMintHArotncnttouteafornti-s

*lo laiulcsxo soxtiolln, tou» HTota «ralms «m ir«-x- 
cès, dépivHsIon niuuUilo, iihtisdii tabac,du r<>pliitu 
«mi «II*» stlinuTiuits. lirvoyé mir rtVcptlon «lu prix, 
un loquet, #1.00, six, $6.00. l'n V'-us plaira, fix 
yutrinmt. Fauipluta t'otio ^ u’IuiiKirto «juollo 
iulrctUM}»

Tho Wood 4’oiupany, Windsor,Ont.
U-i l'hosphnlinn do \Vo<mI «-si vonduu a Sliur- 

hrooku par W. II. I!iillli li. (luslavo Kioluinl, J. 
K. Mi-Kain. UC. Kra scr.l). J. MoRlanitnty ot 
K. A. AikuîII. droKtilslos.

Montre

FRANÇOIS DE BIENVILLE.
SrôtiHS <lo la Vie CanadieiinB au XVIIe Siètîle,

l'AU .lOSKril MAUMK1TK.

pour rospiror, ot, s’ailrc.-^tint A «on 
oompngnon :( Il U’i riJK X

M 11 M-’.l!ICI 151.1

Pour fntfoduîn* 1rs Pflulef Ko\r« e!r |>r Tt tii.j'.c p-• r en* 
fi. IlIrldMiUMMMir 1rs |HT>of»nps pMrs. I.t f.iil lt • » < l" *' •* N 
|ettttne%les nuladiM do folo rt ofr r linm l<\L

etc.# n-'Tsdimu as gratuitement;
Or t4 k rnnf cUmrs ou ifrmnt bien lo If ni|»s g ir.mllc |Hmr ?• tu% I rMuIrs« «.Atoiil ftAC.1.1 In-ltF, 5^ r.0|*«*tir K |..d»r- t r tl|«i|||atlt f t %.
frceFfc* ilKTllr* rt l* moiilfr, ou écHw/I- ur |Mfti • 1 rit* • 
C;VnI «,n«olTrr.lr|H.nnr fi»i. Tilt* i>r, W (‘HlOlI l'Ill 
€«i». i:<6 ruo Vongc, Tuioiito, (tut.

MANITOBA
VS.

(Sniff. )

Ilurtliinj: no dcnmn.lnit pus mieux 
et il H'i tT.iryn tic suivre de près le 
sauvage, qui se dirigeait déji\ d’un 
pas rapide vers la grève de la rivière 
Saint Charles. Ces épais mocassins 
qui (haussaient leurs pieds étouf­
faient le bruit de leurs pas et dimi­
nuaient de beaucoup le danger où 
ils étaient d’être entendus de quel­
que rAdeur ennemi.

Ils atteignirent la rivière en dix 
minutes de marche.

LA, Dent-de-Loup s’orienta et sc 
mit à ramper comme un reptile vers 
un rocher situé A cinquante pas de 
distance. Il fut satisfait de cotte 
exploration, car il revint bientôt vers 
llarthing et lui fit signe de le suivre.

Quand Us arrivèrent au rocher, 
l’Anglais vit un canot d’écorca que 
le sauvage avait caché dans une an 
fructuosité du roc. Us prirent alors

— Kh bien ! que pense le chef de 
non frère au visage pA'e ? Croit il 
que Je puisse marcher avec un peau 
muge dans le sentier de la guerre.

Le visage pèle est en effet brave 
et agile : mais qu’il me dise donc 
comment il s’y serait pris pour ap 
porter jusqu’ici ce baril et ces liens.

llarthing ne put retenir une légè 
ru exclamation de surprise. Car, ou­
tre un paquet de cordes que Dent de 
Loup avait apporté de son canot, il 
ne s’était pas un moment départi du 
barillet que nous lui avons vu sous 
le bras i\ son départ du camp dos 
Anglais. Et pourtant i! n’avait fal 
lu riun moins que l'audace et l’in­
domptable force de caractère et de 
muscles du lieutenant pour cscala 
der avec scs mains libres, les lianes 
escarpés du cap.

—Mais comment ferons-nous pour 
amener l’autre avec nous? demauda- 
t il à Dent de-Loup.

—Ce fardeau sera doux et léger 
aux épaules du du f.

Avançons donc.
Vingt pas les rapprochèrent de

ETATS-UNIS

7Tk\ le minoi. $.T,«;ii».
“ l»o|iiiis 1K7ÎI, conllnno M. Ktillon, j'ui f-ili 

'* jiiNlii'à «x) jour îfci nJeoltoH Kiir ma fi-rmo, «•! 
• ,i«! lulls «llrr «|UO lo ri!ii<l«,iii«-nl moj on a «ii«- 

" ini'' : i'i minois l'acrc.
" Avoinu : :to minois l'iuiro.
•* prgo : IC> minois l’aoro.'’

N M. Notons i«;l qui- les m«'mo.s rcnilonu'iil)- 
s’olil ii.iiiii-ut sur dos mllliors d'arn-s daii'«Il 
vors dis!rioUi ol toujours sans otigrai.s. 

l'oui infOOiiètions r-urlro h
!.. O. AHMSTONO.

Ag. do tioloni .aliou I'. T H.
ISTonl.rCal.

Cook’s Cotton Root Compound
T->1 «-m|iloy^ avni' mu-ci'-s tmis l«-s mots 

Jpar nu-tlold «to lO.UOU tviimu^. Sûr, «-Itoo- 
tif. Mi-Mlaui.-s, •iviimudi-r. à \<>tr«- rtuir* 

niacifiT 1»- Cook’s Cotton R ot Compound. N’on 
|iriMii-r. plus d’antn-s. car tons li-.-i na'luni'cs, pilule» 
«•t liidtatioiiii sont «Iniip.-ionx. Rrlx, S«». I, #1.00 
latsiito; N«». 2. in «li en's plus Toi t, ÿ.’l.oo la lioito. 
N<>. l ou a «-nvojc.s sur n ecptioii du j.nx -,'‘ 
«li-ux tlinbr<-s «lo ac. Tim Co«»k Com 
Windsor, Out. 
t it Nos I ot 2 sont vondtis ot ns-oinmand.'-s par 

tous I. s jiliariuaoloiid n i-|siu»al>lcd au Canada,
Nos. I el ’-''fHOiit vendus A Sliorlirmiko jiar K. 

A. Aiisoll, I» |J. MeMaimmy. K. C5. I'ra-.i-r. .1. 
It. Mcllain, (liistave Kitdinnl el \V. ll.Urlllllb, 
droguisl-oti.

licier porta la main son poignard 
(A r.tnt/inm:r.)

;;aiuros Diamond

sur leur dos la légère pirogue et mur
clièrcut vers l’eau du Saint-Charles. I l’endroit par où nous avons déjà vu 
que la marée montante refoulait de- |c uauvAge escalader le cap et entier 
puis deux heures dans (’embouchure dftnH la ville; c’est à-dire au dessous 
de la rivière. Mais ils avançaient (jC8 é,jif,CCH l’èvêcbé. L’ascension 
lentement, car leurs pieds s’enfon Lp, r0c se lit sans obstacle; après 
çaient à chaque pas dans le terrain qU0jt les doux hommes se glissèrent 
mouvant et vaseux que la marée dé comme des couleuvres dans la eourdt 
trempe deux fois le Jour. l’évêché, qu’ils traversèrent sans fui

Eulin la pirogue est mise à Ilot, et re (ic fâcheuses rcncontics, et vin 
armés chacun d’un aviron, llarthing lt.nt s’arrêter à l’endroit où les murs 
et Dt'nl de-Loup rament vigoureuse de clôture du séminaire et du palais 

Un puyHnyniitd’niiBsi tKins termina qtic lo I Vc|B Québec. Bientôt ils abor épiscopal se réunissaient. Ici It
Mimiujuit nu «luvrniL p|uh on avoir A comiAlur, 1 . I .
nmis hoiirourtoinoni qu«- son «'t«-nilu e.- t lm dent sur une plage de sable (pie les i (j|mt B hhc imita doucement le par- 
nionno ot(iuo nu «olonbHillon no «lato quo «lo-1 • . i « ... . , i . «puis non. On pont on«-«ire non pnmuror «t in,n ii^utcH matées recouvraient alors jus-m0|. Keiihmenlal d un chat eu bonne
niumiA ol mémo Kraluilemont. I ............... , , ..... .. . •/ .

M. Wm. H’ulLon, «|iii posulo mm f.irmo «li- qu';\ 1 (-ndroit (pie les UOmlMOUX pu fortune.
I.’.'oo m-roH àmilles «In porUigi-In l’niirio «lii : ’ r , - • i /

•Mo huIh arrivâ au M»nii«it>a iiopuis ists tous de la rue Saint-1 icire roulent ii(. meme signai répondu au hicu 
•• Ia^h r^coltoH (lu» iiiuiéiM IWi)( 1H87, ISSU (*t IHU» I , . * » . I , ,, . A. > * , ^*v . «" fiiront oxtnioniinalroiiionl. ubomliinloH. I iiKiiliicUiiut (l(i IcurH JUIH I (10 1 iilltrc cfito (111 I11lirt (jUli l)(*nt’(lc

*-|inü'iniT'Vi\\u4noVl1'i,oV^ùt-'ri-1 * 'po«in«io,,i-hiuiip'-- Ils se glissent ensuite en tiipinou Loup se hâta d’escalader,et llarthing
iK-wlpIri Hom^'cimMU.-1 au pied du cap, après avoir mis letii L-pjoignit aussitôt son compagnon, 

" /mînjvî{,^bw!iiifti!5:t*io,,|ii!notiî/^Kil'1 ÏsVl un'1 canot hors des atteintes d«* la marée, qu’d ttouva conversant à voix basse 
bou^lr^^^ Mnia ils n’ont pus fait trente paa, | avec un tiers. Instinctivement, l’of
iour.'»OtCnilnols«loImau bio. quo J’ai vomln | ^ Loup saisit son compa

gnon par le poignet et le force à 
s’arrêter.

C’est «pi’on avait opéré «les chan 
gcmenls depuis le dernier passage 
de 1’Iroquois en cet endroit; car M. 
île Frontenac avait fait établir nnt1 
barricade à l’entrée de la rue Sault- 
an Matelot, afin de prévenir une des­
cente des ennemis sur ce point. Les 
trente hommes qui gardaient en pos­
te avaient converti eu corps de garde 

maison avoisinante ; et, tandis 
pic les autres reposaient, un faction 
nuire veillait sur la barricade.

— Bar les cinq cent mille diables! 
se dit Han lung, l«»us les obstacles 
vont donc surgir devant moi an mo­
ment même où le succès paraissait 
me sourire ! Est-ce un dernier aver­
tissement que m’envoie le ciel? Oh 1 
qu’importe alors 1 car si je risque 
tout, l’enjeu en vaut la peine,

— La tanière des loups est dillloilo 
à approcher, murmura le Chat liusé 
à son oreille.

— N’y a-L il pas qm-hpie moyen de 
passer.

—Un seul; mais J’ui bien peur 
qu’il ne nous soit funeste, si les bons 
manitous nous sont contraires.

— l'este soit de tous Ica manitous 
passés, présents et futurs I pensa le 
lieutenant. Et s’adressant au sau 
vage

«Je sms prêt, dit-il; tenions le 
destin I

Que mon frère me suive, alors,
lui répondit l’iroquois.

Et il rétrograda d’une vingtaine de
pas, puis grimpant sur le liane du
cap, il lit un détour afin de passer
au-dessus de la barricade.

La pente du roc en cet endroit est
^ . , . . , très rapide ; aussi sc figurera-t-on le
Oui, nous sommes toujours oc- , , , .

, ’ xr , , danger que couraient les «leux aven
cupes. Ne nous en demandez! ,___ . .i. .,
pas la raison. . , » . ,

Venez simplement voir les bons iu(înl Dent de Ix>up s nciochantcom

mm®v_____
liljL' i' UI ! ! *1 ! M OI '( I It 11P Q.'ô LLI! ‘1

CASTOBj
Â\’cecUiblc Preparation for As­

similating lheTood and Regula­
ting t lie Stomachs and Dowels c£
Infants ( hildken

ProtnotesDiéesHon,Cheerful­
ness and Rcst.Contalns neilhcx 
Opmm.MorpUinc nor îlincral.
JiOT NAKCOTIC.

Mrvv of Old QrSÀMIZLEnxmm
Pum/Jim Setil-
Mx.Savu! •
JtuAftU Salis -
Xhun StfJ •
Jir/f mint - 
Jn Qnhanak S*&v * 
fUrmSttd - 
fhi/ificd Sw/nr .
MmUnynen t larv.

A perfect Remedy for Constipa­
tion, Sour Slomach,Diarrhoea, 
Worms .Convulsions .feverish­
ness and LOSS OF SLEEP.

Facsimile Signature of

NT5W YORK.
‘ Atb iiiuntl)S olit

J5 Dos**-35 Cents

CXACT copy OF V/RAPPCR.
VI

VOYEZ
A CE QUE LE

FAC-SIMILÉ
DE LA SIGNATUEE

—DE-

U

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE

Lo Castoria est mis en bontelllos d'nne gran- 
dour coulomont. Il n'est jamais venda û la 
mosuro. No ponnottes pas û qui quo oo soit do 
vous vondro antro clioso sons prétexte et sur 
promesse que c'i-st “tout iuibsI bon" ot que cola 
"n’pondrn A tous les besoins."

Voyez û co qu'on vous donne C-A-8-T-0-R-I-A.
LoTac- 
Gtail.- 
de 1*

OiroataroI 
do

est
:nr

j/?/ ehsqïo 
* envclcppe.
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4
%

4
4
4
*114
4
4
4
41
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4
4
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441
4
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Méfiez-vous des 
Fièvres Typhoïdes

Armez-vous pour combattre les 
microbes de cette terrible maladie.

Les fièvres typhoïdes, cette affreuse ma­
ladie dont les conséquences sont trop sou­
vent funestes, sont presque h l’état d’épi­
démie. Voilà donc le moment plus que- 
jamais de faire usage du

VIN Sr MICHEL-
qui est le meilleur préservatif des fièvres, 
car il purifie et enrichit le sang et lui donne 
la force nécessaire pour combattre le germe 
de la maladie. Prenez garde, l’expérience a 
prouvée qu’en temps d’épidémie ce sont les 
faibles, les débiles et les anémiques qui don­
nent le plus grand nombre de victimes.

B OWN, WILSON • CIE, Montréal,i«ul» »(»ntt povfl’Amérlqutda Nord 
ottor Co'i, MO roo Woohlof. 

Ulond A«t, Chloofo, 1(1.
DépodUlrts oui CtoU-Unlu Woako Potter 
ton, Boston, Moto. Woltor Coron. 109 Bluo

ATVV VTTTVT'VT'PÏTT'rTTVTTTVT-T

L. A. CODERE,
Chapelier, Manehoenier et Fournisseur

_A. XjA ZBÆOIDE.

ot do
omiMUty,

WM
tS MYÀmm
ETES-VOUS SOURD??

Toms I,-h cas «le SIIUIHIE ou .rOBflUE DURE s*- 
(iii'nssrnl iiiniiitt-iiaiit par notre nouvelle inven­
tion. I..-s miunlM-iiiiu'in «le iiiiiRHaucc seuls sont 
iiieuraliles. Lev hourilmincincnls «l'nreille testent itmtHÎ- 
ili.ilnmnt Décrivez votre cas. Kxatiu-n et cbiiReil 
«r rat Is. Vous jMMivcz vous guérir clu-z vous UH 
cofit relntivenient lias. . . c.ii, .. .
Or. Dallon’s Aural Institute, ' ciiicaüü. ill.

STAR CLOTHING HALL.i

Encore Occupés!

-------------- Ï-D A

na!n'
P. ü

E^ro.inis nt toutes les 
Nouvelles Nuances.

Pue rit he el m rvt‘tlb*iiso variété do 
cmittuir.-i rjiNhiiuinblt-s pour vête, 

nii-iits tl’.iii(oiunt5 et (Pliivcr.

La plnjiart «h-^ femmes sa^es ot pru- 
rlfiiti-s riiM-eiiibleiil et exiviuimmt, «hu-int 
ce mois, leur vieux linne, tel que robea, 
jupes, colleretti's, «tili-ts, chîlles, hubillc- 
mcnU «lu luiiri et «les enfants, afin «le les 
nettoyer et teindre pour l'automne et 
ITmer.

L«-.s Teintures Diamond (préparées spé­
cialement pour l’iLsine «le la maison) ont 
une richesse de vaiiôlé, une beauté et 
un brillant que ne possède tuicune autre 
teinture. Kites produisent toutes les nou­
velles couleurs fashionables j>our l'au­
tomne et ITiiver — des couleurs «lui n» 
[•baïqjertmt pas sous le soleil le plus ar­
dent. (Iliaque p.-upiet de Teintures Dia­
mond est garanti, et donnera, ei on 
suit les directions, «le parfaits résultats. 
Il y a di-s imitations ; évite/.-les, si vous 
tenez A avoir de belles couleurs et si voua 
ne voulez pas détériorer vos_ étoffes, l^ca 
teint lires de mauvaise qualité dôtério 
rent le linge et font perdre de l’argent.

45 Piastres 
pour un 
orgue !

Instruments neufs, qui donneront une satisfaction 
arfaite, et que nous garantirons pour un temps raisonnable. Vous 

pouvez, le payer par versements mensuels ou trimestriels.
Nous avons des instruments de plus haut prix, plus gros et de 

meilleure qualité sous tous les rapports. Pour $100 00 on pourra 
ichcter un bel instrument, avec boîte modèle de piano.

Q. A. LEBARON
(FTABLiI EN 1878.)

41 rue Wellington, - SHERBROOKE, P. Q.

Nous désirons informer le public que notre assortiment de 
FOURRURKS. est au complet.

Nous vous invitons tous à venir visiter nos salles d’exposition

NOS MANTEAOX, NOS COLLERETTES, ETC,,
sont tous dans les derniers goûts.

LES PRIX SONT TRES BAS.
Notre stock de Cravates, Chemises, Chapeaux, etc., est aussi 

très complet ; nous avons les derniers goûts pour l'automne, une 
visite vous convaincra tous.

L. A. CODERE,
67 Rue Wellington - - SHERBROOKE, P. ().

ENSEIGNE DE L’ORIGNAL.

i ....................

VIN de
QUININÜ
CAMPBELL

Guérit les Rhumes 
Rend le Sommeil 
Restore les Eorces

UN TONIQUE IDEAL

K. CAMPBIII.I. A cm, Mfrs, Monttcol

llarthing suivait intrépide
LE PASSE-TEMPS

marchés extraordinaires que nous I «ne 1«« A toute saillie de rocher ‘lHestune superbe revue musicale 
offrons pendant ce mois, en fait «e rencontrait sous sa main, se cram 1 
d’habillements d’hommes, de jeu- ponnant aux arhustres el aux raci 
nés gens ; de chaussures et d’ar- ncs, qui semblaient quelquefois céder

littéraire et sociale «avec texte et 
musique qui paraît tous les quin­
ze jours. Intéressante et utile 

tides de toilette pour messieurs,! nous la pesanteur du poids de ceux I pour professeurs et élèves. S pa-
Vous saurez alors pourquoi. qu’ils retenaient suspendus à vingt- ges de textes et 16 pages de mu-

Bas prix spéciaux pour toutes cjn(j pjClj8 nn-deflans de la rue. sique choisie : musique de piano,
Pen(^a,lt ccl Deux fois ITroquois, qui ne per- d'orgue, de violon, de mandoline,

dait pas de vue la sentinelle, crut duos, etc. Untf magnifique pri 
remarquer que le bruissement des | mc cst donnée aux abonnés d un 

feuilles sèches foulées par ses ge­
noux et par ceux du lieutenant, et

nos marchandises 
mois.

Nous vendrons tout ce qui se 
qui se porte par hommes et g.ir- 
çons

STAR GL0THIN6 HALL
ENSEIGNE DE L'ÉTOILE.

lo craquement des racine. .00. leur. ^ ^ ^ sherbrook

an. En vente partout, 5c le nu 
méro. Abonnement, $1.50 par 
année.

t. * "” - ■ • ou
à J. E. Belair, éditeur, 58 St-Ga 

tcntion du fonctionnaire. Mais, Montréal,
soit que ce dernier fût inattentif ou 
que ces bruits vagues se perdissent 
dans la forte brise qui se jouait sur 
les feuilles et les branches mortes, 
soit même que Dcnt-dc Loup se fût 
trompé, llarthing et lui tournèrent 
le dangereux obstacle, sans que leur 
passage eût été remarqué

, j ... . , Lorsqu’ils redescendirent dans latoutes sortesd impressions |ruCià ccnt p„, cn (,c(.4 llc ,n barrlca 
avec célérité. I de, llarthing s’arrêta un moment

J.
90 rue Wellington,

SHERBROOKE, P. Q. 

Estimé tournis pour

Cartes de Visite
COMMANDEZ VOS 
CARTES DE VISITE 
AU BUREAU DU.....

PROGRES DE L’EST.

C’est maintenant le temps de fai- 
votre choix pour vos fourrures.

Voyez mon assortiment avant 
d’acheter ailleurs.

_A.TT TSTO- 131 lEtTTE WDSnLI.HSrG-TOOSr

NOUS L’AVONS! ETABLI DEPUIS 80 ANS

Voila pouvez faire lu o.réino A In glnco en :t 
mimil.cs nvoo noire i'.onK<^nb-'ti>'

. MURRAY & CO.
MARCHANDS DK

t C PEERLESS”
Opère facilement, Agltvitomont, 

Goûta pou.
Il no«R roui*» iiuulii'H'ri Klnci«>r«!K «iiu1 noiis 

veinlroiiH a bon inurrné.

J. S. MITCHELL Ss CIE.
Rue Wellington,

sttHedreirooikiie

GE PRINTEMPS
-l’OUll-

Botte et Souliers,
ESSAYEZ LA MAISON

Vins, Liquenrs,
EPICERIES, ETC.

O’f-fit, umintnnRnt. In tompH «lo ko clnniundor 
( «i noiiK pouvons acheter non fruit.* pour Noel,

AU PLUS BAS PRIX
f et «le meilleure nuulit.é, réponBO, c'ent. ehoz 

WM. MUKHAY A* Cie., nui les vendront. <lu- 
ranl. ce mois, à grande rMuulion. Il* vomiront 
le Uulsin, les (InmoilIeH et IouLoh nnrlcH de 
fruit* au moiiiH‘in par cent inoilleur marché 
durant. <<o moi*.

N’oublioK pas que la place peur acheter von 
VIiih, Miiuuiir*. «:U!., est ehoz Wm. Murray te 
(lie. Il* vendent un

Vin pur pour 70 cts, le gall.

WM. MUHUAY & (T1K. no peuvent, être 
Kiirpu**éM pur lox hux prix. ll*ont lo pbiH l*el 
UKHorl.iinont de

GfINSËRVES EN CANISTRES
qu’ils vendent. touioiirH A l’ancien prix.

23 RUE KINQ,

PATENTES

Toujours q elque ehose de nouveau !
Vous trouverez toujours quelque chose de nouveau, quelque 

chose d'intéressant dans ce grand magasin affairé et nous vous in­
vitons cordialement à venir nous voir et à nous demander tous les 
renseignements que vous voudrez. N'oubliez p.as que dans ce mu 
gasin nous nous faisons toujours un plaisir de vous donner satis­
faction.

MANTEAUX ET COLLERETTES
Manteaux en Be.aver très pesant en noir, vert, bleu marin et 

brun, tiès bien finis ; c’est vous dire qu’il n’y a pas de meilleur 
coupe. Votre choix pour $4.00.

Collerettes cn volours et en sealette, garnies cn appliqués et 
en thibet, tout ce qu’il y a de plus chic, nous en avons un 1res 
choix depuis $6.00 à $20.00

chez

,'i

T. BELANGER,
145 Wellington,

Enseigno de la Feuille d’E abk .

CODERE, FILS & CIE.
Nous invitons tous ceux qui viendront à l’exhibition, cette an­

née, «à venir voir notre assomment de

Ferronnerie, Quincaillerie, Poêles, Cuir, Titres,
OUTILS DE CHASSE, ETC.,

_A-TT TSTO. ISl "WEXjXjITSTQ-TOTST,
(BATISSE DE GRANIT)

où vous trouverez toujours un personnel bien disposé et prêt à re­
cevoir vos commandes à des

PRIX TRES AVANTAGEUX POUR VOUS.
Nous aurons aussi un EXHIBIT dans la bâtisse principale, 

sur le terrain de l’exhibition, plus spécialement pour les cultiva­
teurs, les cuisinières et les peintres. Voyez cet exhibit et cela vmh 
intéressera.

CODERE, FILS & CIE.
Rue Wellington, - - SHERBROOKE, P. Q

BRtwen
MKMk&suiiè

ALE St STOUT

ÆBËÊÊsmLn!nht!fiitriiritffiriîT7;rami ri f

BIERE
- ET----

PORTER
DE—

JOHN LABATT

liuvuyesun tituhroitnur notre ‘‘Guidcdoa In 
venteui-H.” Non» obtenons plus de patentes 
ixnir les inventeurs quo tons les autres in^«S- 
niuurs ensemble, ot nous faisons unes|)écialité 
«les applications, que les autres agents n’ont 
pus n'MiKsi hobu-nir. P*t d« pstests, pv A«paye. 
. MARION <f MARION, ExF-EUTS, 
No. ISA ruo St. Jacques, MnntréaL Tel. 23ilâ, 

Mentionntz et Journal,

LONDON ONT
r World* Exhibitions ^

LES MEILLEURS BREUVAGES
Ont obtenu la plus Hante Héoomponno sur oe oontinont A Vn!^{jW5

IKC,obuno médailled’Or kl’KxpoHitlondola Ml-Hlv®r. San^ancl«wo. ‘'"•Æ.Uni» 
yurpassent, sous tous rapuorU, tous 1m concurrents du Canada et uo«» (jnU)d<^ 101 

obtenu HUIT AUTKKS MRUAIIjLKH «snOr, en Auront ot en Uronre an* 
slUons Universelles.

UN l’OKTB A IKIM1CILM 1IAN9 TOUTE LA V1LL»Il 1UU1 fl4 j
J. 0. ARCHAMBAULT.

Kuo King. anolM

2707

6755


